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Etude des colorations du bâti
sur le territoire 

du Parc naturel régional 
du Gâtinais français.

version janvier 2002
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Pourquoi réaliser une étude 

de coloration du bâti sur le territoire du

Parc naturel régional du Gâtinais français ?

Les objectifs 
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Réaliser une étude de coloration du bâti a pour but de sensibiliser les habitants à la qualité de leur patrimoine, en leur offrant

des conseils pour la réalisation ou la réfection de leur façade, sur la base de relevés des éléments architecturaux remar-

quables, de palettes de couleurs, de conseils techniques. Cette étude constitue également pour les élus, les institutionnels

et les techniciens une référence et un guide afin qu’ils puissent mener à bien leur politique de mise en valeur de l’habitat et

du cadre de vie de leurs concitoyens.

Créer une référence
Cette étude a pour objectif de créer un outil de référence définissant l’identité d’un lieu à travers :

- ses caractéristiques architecturales et tendances colorées par grandes entités bâties 

- ses palettes de couleurs d’orientation pour chaque élément de la façade en fonction des différents types de 

constructions et de leur localisation. 

Le document d’étude crée une référence consultable qui va véhiculer au cours des années l’identité du territoi-

re du Parc naturel régional du Gâtinais français. Elle constitue un guide, exploitable par tous, garant de l’évolu-

tion du cadre bâti et de la «personnalité» d’un territoire. 

La référence ainsi constituée doit permettre d’intégrer les évolutions les plus récentes du bâti : adaptation des

colorations aux nouveaux modèles architecturaux et recommandations par types de constructions. Elle doit en

outre prendre en compte les réalités économiques (faisabilité des projets en utilisant des techniques anciennes

mais aussi des matériaux contemporains). Pour ces choix, le recours d’un homme de l’art reste un soutien et

une aide à la décision essentiels.

Préserver la «personnalité» du Parc naturel
régional du Gâtinais français et orienter les
développements futurs
Le Parc du Gâtinais français pilote la réalisation de cette étude référentielle des couleurs du Gâtinais 

français sur l’ensemble de son territoire (28 communes de l’Essonne et 29 de Seine-et-Marne). 

Cette étude a pour objectif de :

- sauvegarder et mettre en valeur le patrimoine bâti local, élément identitaire déterminant du territoire du 

Gâtinais français,

- guider l’édification du bâti contemporain et son insertion dans l’environnement,

- d’offrir un outil pédagogique de réflexion sur le bâti (couleurs, matériaux, volumétrie, vocabulaire 

architectural etc...).

Ce territoire est composé de 57 communes, au sein desquelles les caractéristiques colorées du bâti ont été 

étudiées en fonction :

- des entités paysagères déjà définies et abordées ici plus particulièrement par leur aspect chromatique,

- des différentes catégories de sites repérés (en fonction des informations géographiques et historiques, mais 

aussi en fonction de l’analyse des relevés de couleur,

- des différents types de bâti.

L’observation des matériaux et techniques de construction, les rapports colorés entre le bâti et son environne-

ment ainsi que les rapports colorés entre les différents éléments de la façade constituent des clés de lecture

essentielles de l’étude.

Cette étude de terrain permet en outre :

- de préciser les analyses déjà réalisées sur le bâti et les paysages du Gâtinais français 

- de concrétiser l’aide technique du Parc aux communes à travers un document pratique à l’usage de tous.

B

A
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L’analyse diagnostic
Recueil et analyse des informations 

L’approche 
Recueil des informations et visite globale du territoire

Cette première étape consiste à recueillir les informations et les documents spécifiques au territoire d’étude

et en faire une visite physique générale . Ce premier "décodage" avec notes et prises de vues permet de déga-

ger les dominantes élémentaires et leur sectorisation tant pour les constructions que pour leurs colorations

(principaux types de bâtiments repérés, ambiances colorées et matériaux, influence des localisations géogra-

phiques). 

Ainsi, afin d’appréhender globalement le territoire, deux axes d’investigation sont suivis en parallèle : 

- le recueil des documents auprès des différents intervenants sur le bâti et à partir de publications ayant trait

au sujet (architecture, paysage, sociologie) : informations géographiques et historiques concernant le 

territoire et ses traditions (organisation du bâti, formes et caractéristiques, implantation des carrières de 

matériaux locaux, entités paysagères et bâties existantes, pratiques locales - recherche historique et recueil 

d’informations auprès des artisans du bâtiment-...)

- la visite de l’ensemble du territoire. 

Cette visite a pour objectif de valider les différentes entités bâties ou paysagères ainsi que les 

typologies bâties récurrentes par recroisement des informations relevées sur le terrain avec les données 

historiques, cartographiques, et de toute autre donnée fournie par les différents intervenants (volontés de 

mise en valeur, entités socio-culturelles etc...). Chaque commune a fait l’objet d’une observation et d’un 

relevé.

Les relevés (analyse colorée fine)
Le travail sur le terrain

La seconde étape est celle des relevés in situ sur le périmètre d'étude. Précis, ils prennent en compte les

caractéristiques de chaque bâtiment relevé et les tons de tous les éléments composant la façade, en fonction

des types et des matériaux.

Tous ces éléments et relevés sont ensuite triés et analysés en atelier afin d'élaborer les conseils concernant le

type de constructions, les matériaux et les couleurs. Un document de synthèse final fera définitivement de ce

cahier de recommandations un outil utilisable par tous.

- des relevés chromatiques pour chaque secteur défini. 

Ainsi, des relevés couleurs de tous les éléments de la façade sont réalisés sur un échantillon représentatif 

des constructions, principalement sur le patrimoine bâti ancien et typique (cf phase 1A).

Ces relevés sont faits à partir de nuanciers normés (R.A.L. étendu) et les références couleurs sont 

directement saisies sur ordinateur afin de pouvoir réaliser un traitement statistique des couleurs (tri et 

dégagement des dominantes).

Ils seront accompagnés de prélèvements d’échantillons de sables, enduits ou autres matériaux de 

constructions (pierres, échantillons de peintures...en fonction des cas).

- des relevés photographiques des différentes communes permettant de couvrir l’ensemble du territoire 

(choix d’un classement par entités repérées et/ou par typologies bâties récurrentes) afin de constituer une 

banque d’images du territoire.

Les prises de vues permettent la hiérarchisation des lectures du paysage bâti et non bâti : lecture des 

secteurs bâtis à distance dans le cadre du grand paysage, lecture de proximité, lecture des détails.

Ces prises de vues sont accompagnées de schémas colorés de certains bâtiments.

C’est au cours de cette phase que sont faites les analyses des supports afin de déterminer les options tech-

niques permettant la rénovation ou la réhabilitation de ces constructions dans les phases ultérieures.

1B

1A

Relevés des références colorées

par éléments de la façade

Prélèvement 

d’échantillons

Nuancier de référence pour les relevés

(RAL)
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L’analyse diagnostic
(suite)

Le traitement des données en atelier.

La réalisation du traitement statistique des relevés, permet de dégager les dominantes colorées pour

l’ensemble du territoire, secteur par secteur.

La diversité des bâtis nécessite de recroiser les informations de dominantes colorées par secteurs avec les

dominantes colorées par types : ainsi un même type peut varier de traitement coloré en fonction du sec-

teur dans lequel il se trouve, notamment en raison de la forte influence des matériaux de construction pré-

sents sur place.

La description des supports les plus fréquemment rencontrés permet la mise en évidence de leurs caractéris-

tiques techniques et colorées et anticipe les solutions permettant leur rénovation/réhabilitation.

Réalisation des shémas de présentation des différentes typologies relevées sur le site et semblant «faire

identité», définition des harmonies colorées spécifiques à chacune d’entre elles.

Enfin, la constitution de la banque d’images est réalisée en fonction de mots clés  définis en fonction de

l’analyse de terrain : indications de couleurs, indications de matériaux, de lieux et de types (selon le meilleur

vecteur de recherche supposé).

Elle permet de compléter le nuancier de référence.

L’ensemble de cette phase a pour objectif de se doter des éléments permettant de déterminer les palettes de

référence qui seront proposées.

L’établissement des nuanciers

En fonction de l’analyse/diagnostic, des recommandations seront établies :

Palettes de référence pour le bâti ancien 

- Détermination des palettes de référence à partir des identités relevées : pour l’ensemble du territoire et

pour chaque entité typologique et colorée identifiée.

(élément par élément de la façade  : fonds de façades, soubassements, éléments de modénature, 

huisseries, toitures...) en fonction des différents types de constructions (avec indication des adaptations aux 

différentes dominantes colorées/matériaux/types).

- Mise en valeur des éléments de décor de la façade à conserver pour chaque type repéré.

- Cartographie des orientations générales.

Palettes de référence pour le bâti récent

- Eléments d’adaptation au contexte local (élaboration d’un petit «guide d’intégration») et présentation du 

système de référencement aux palettes définies pour le bâti ancien, porteuses d’une identité locale (choix de

couleurs, de vocabulaire des éléments décoratifs de la façade et de matériaux pour le bâti nouveau).

En complément pour l’ensemble des palettes de coloration pour la totalité du territoire :

- un glossaire

- des recommandations techniques simples en fonction des différents supports, des suggestions de mise en 

oeuvre et de leurs pathologies.

Les recommandations

2B

2A
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Le référencement
Quelles en sont les limites ?
Le référencement des couleurs reste un exercice délicat : un échantillon de couleur ne rend compte ni du

matériau choisi, ni de sa texture (grain, degré de brillance) ou des différents éclairages qu’il subit selon la sai-

son ou les heures de la journée. Il constitue donc une moyenne de référence. Les conseils d’un homme de l’art

ou d’un technicien restent donc toujours d’une grande utilité pour adapter ces tons à une réalité bâtie : maté-

riaux à utiliser, cohérence des tons sur une même façade, rapports avec les constructions avoisinantes.

Nous utiliserons pour cette étude les références du nuancier RAL étendu (RAL Design) pour présenter les diffé-

rents tons. Ce choix de référence, fait pour des raisons pratiques (c’est la norme la plus reconnue aujourd’hui,

elle est codée en fonction des tonalités - les 2 ou 3 premiers chiffres de la référence, la luminosité - les 2

chiffres suivants-, et la saturation - les 2 derniers chiffres), permettra de demander la couleur équivalente chez

les fabriquants de peintures et d’enduits. En outre, l’utilisation de ce nuancier permet de pallier en partie aux

problèmes de reproduction de ce type de documents : dans tous les cas, la réfernce RAL chiffrée restera lisible.

Cependant, la repoduction des documents reste un exercice très délicat (les couleurs se modifient notablement

selon les techniques de reproduction utilisées...photocopies, impression...), et la qualité de cette reproduction

reste garante de la bonne compréhension de l’étude.

Enfin, les nuanciers-conseils ne sont pas exhaustifs. A partir des dominantes et de l'état d'esprit proposés,

d'autres tons proches pourront être utilisés. La lecture du document d’étude servira de guide pour étendre

éventuellement le choix des couleurs.

Les références RAL

908020
100 70 20

Tonalité     Luminosité     Saturation
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Couleurs et vision

Couleur : " impression que fait sur l’œil la lumière

diffusée par un corps " (Petit Robert).

" La nature de la lumière incidente n’est pas le

seul facteur susceptible de modifier la couleur ",

Son environnement coloré constitue un vecteur

d’influence : la sensation de couleur est relative à

un contexte global. Par exemple, des volets d’un

bleu identique donneront une sensation colorée

différente selon que le fond de façade sur lequel

ils se détachent est blanc (comme à Belle-Ile) ou

ocré (comme dans le Midi). 

in " les couleurs de la France " Jean-Philippe et Dominique Lenclos – éd.

du Moniteur.

Couleurs, lumière et matière

La couleur est directement fonction de la lumière, plus ou moins réfléchie ou absorbée par une surface en fonc-

tion de sa matière.

La vision de ces couleurs varie donc en fonction de la quantité et de la nature de la lumière qui éclaire l’objet

ou la surface.  

Le spectre de la lumière naturelle est celui dit de la lumière blanche (les couleurs de l’arc en ciel) mais la posi-

tion du soleil plus ou moins haute le modifie (les rayons lumineux du coucher du soleil traversent une atmo-

sphère moins pure car plus près du sol et de ses poussières, ce qui modifie le spectre lumineux : les couleurs de

ces moments sont plus «chaudes» - plus rosées ou orangées - ).

Ainsi, les couleurs du bâti se nuancent en fonction des différentes heures de la journée.

L’œil est le récepteur de cette sensation de couleur. Selon les individus, cette sensation varie (jusqu'à se " faus-

ser " pour les daltoniens par exemple). L’œil perçoit principalement deux types d’informations qu’il retransmet

au cerveau pour constituer une image visuelle : les informations de couleur (par les cônes) et de contraste (par

les bâtonnets).

La reconstitution de la couleur «lumière» (par exemple pour une télévision) se fait à partir de trois couleurs de

base : rouge, vert et bleu. En les additionnant, on obtiendra du blanc.

Le système cérébral ayant interprété les informations reçues par la rétine, la sensation de couleur peut-être

définie par trois caractéristiques : 

- la " tonalité " (ton ou teinte) qui permet de nommer la couleur (jaune, rouge vert…)

- la " luminosité " (valeur) qui s’évalue au regard d’une échelle de gris (allant du noir au blanc) qui se traduit

dans le langage courant par foncé ou clair (jaune clair, vert clair…)

- la " saturation " (qualité) qui indique le degré de pureté de la couleur. Cette qualité se traduit habituelle-

ment par des termes tels que vif (saturé, tendant à la couleur pure, par exemple le pigment pur bleu indigo est

saturé) ou éteint (désaturé, tendant au gris). La désaturation d’une couleur peut s’opérer par une adjonction

de blanc ou de noir (en couleurs peinture) et permet ainsi la réalisation de camaïeu. 

Les couleurs pigmentaires (peinture) se décomposent en couleurs primaires : rouge, jaune, bleu (en les 

additionnant, on obtiendra du noir) et couleurs secondaires (violet, vert, orange, obtenues par le mélange des

primaires deux par deux).

Les couleurs complémentaires sont les couleurs dont le mélange donne du gris (B. Itten) par exemple bleu et

orange, ou vert et rouge.

Les rapports des couleurs entre elles

Les couleurs s’organisent en couleurs froides (bleu, vert, violet) et couleurs chaudes (jaune, orange et rouge). 

Elles entretiennent également entre elles divers rapports de contraste. 

Les 7 premiers ont été déterminés par Chevreul au XIXème siècle, le 8ème par Jean-Philippe Lenclos.

1 - contraste de la couleur en soi

2 - contraste  clair-obscur

3 - contraste chaud-froid

4 - contraste des complémentaires

5 - contraste simultané

6 - contraste de qualité

7 - contraste de quantité

8 - contraste de matière

Cercle chromatique des couleurs pigmentaires

couleurs primaires

couleurs secondaires

Mélange

Cercle chromatique des couleurs lumières

couleurs primaires

couleurs secondaires

Mélange
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Couleurs...et bâti

La couleur " en tant qu’élément constitutif des

composants de l’architecture, la couleur de ces

différents types d’habitat (celui des différentes

régions de France)  est également le fruit de l’in-

teraction étroite de l’utilisation des matériaux

trouvés sur place et de l’application de certaines

couleurs dictée par les traditions locales " 

" l’architecture ancienne, dont les matériaux de

base – pierre ou terre- traduisent le plus souvent

les couleurs minérales de la nature environnante,

présentent dans chaque région de France un visa-

ge chromatique qui lui est spécifique. Et sur ce

plan, l’architecture traditionnelle dispense un

enseignement unique de qualité visuelle, d’har-

monie et de simplicité. Cependant, les qualités

chromatiques d’un habitat rural ou d’un groupe

de maisons sont sans cesse menacées par la mal-

adresse de transformations intempestives. Car les

constructions nouvelles qui progressivement vien-

nent s’ajouter tiennent rarement compte du

milieu dans lequel elles s’inscrivent. C’est ainsi

que, d’années en années, les paysages se détério-

rent, minés par une véritable pollution visuelle. "

in " les couleurs de la France " Jean-Philippe et Dominique Lenclos – éd.

du Moniteur.

La couleur : un code social

La couleur est depuis toujours un signe de reconnaissance ou d’appartenance fort à un groupe.

Certaines époques pouvaient favoriser l’usage d’une couleur ou la rendre exclusive en la rattachant à des fonc-

tions sociales particulières. C’est l’exemple du bleu qui avant d’être une couleur aristocratique à partir du

moyen-age fut considéré comme une couleur pauvre voire “invisible” : l’antiquité grecque ne donne pas de

définition précise du bleu.

Aujourd’hui, le bleu est la couleur la plus utilisée tous critères sociaux ou culturels confondus et la sensibilité

contemporaine l’associe à un sentiment de pureté ( la terre est bleue) ou de paix (les casques bleus).

C’est aussi ce bleu, le bleu “charron”, réputé éloigner les mouches, qui servait à peindre les charrettes et qui

par extension et principe d’économie, était choisi pour la peinture des huisseries. Cette fonction rurale du bleu

a disparu et son utilisation actuelle est plus souvent le reflet d’une mode, parfois sans rapport avec la tradition

locale. Elle reste cependant un signe fort de personnalisation de l’habitat.

La peinture, au sens de la couleur peinte, joue un rôle primordial dans l’aspect des constructions. Son impor-

tance dépend de la proportion des surfaces qu’elle recouvre (la peinture est fréquemment utilisée comme fini-

tion sur des enduits et notamment les enduits ciments) et de sa récurrence sur un site donné. La fréquence de

son renouvellement (10 ans moyen pour les huisseries) en fait le premier poste de modification de façade.

La grande variété possible des teintes de peinture (développement des gammes de couleurs chez les fabricants,

machines à teinter) entraîne doucement une évolution des couleurs utilisées pour les huisseries. Dans ce

contexte d’extension des possibilités, la logique de choix devient une véritable question.

Couleurs des matériaux

L’environnement immédiat fut longtemps la source unique des matériaux de construction. Les besoins comme

les capacités techniques limitaient le transport des matériaux courants à une dizaine de kilomètres de leur pôle

d’extraction. Généralement peu transformés, ces matériaux, par leur texture et leur mises en oeuvre, ont créé un

lien très fort entre le bâti traditionnel et son territoire.

L’époque industrielle et notamment la création du réseau ferré allait modifier cet équilibre, en permettant l’ap-

port de nouveaux matériaux techniques et de nouveaux modes d’occupation des sols.

Les palettes chromatiques ont naturellement suivi ces évolutions technologiques.

Les matériaux de construction étant le support physique de la couleur, la palette générale de l’habitat tradition-

nel dépendait donc essentiellement de la nature des matériaux employés. 

Les matériaux minéraux principalement utilisés pour les constructions sont :

- les pierres, les terres, sables et argiles dont les couleurs sont variables selon les lieux et les types. 

- les pigments minéraux : oxyde de fer pour les verts et rouges, potasse pour les bleus, soude pour les jaunes, 

magnésie pour les rouges et carbone pour les bruns.

Mais on rencontre également dans les constructions des matériaux végétaux tels le bois, le chaume et la paille

(pour les torchis et la bauge), l’usage des deux derniers ayant aujourd’hui quasiment disparu.

Matériaux mis en oeuvre et qualités colorées du fond de façade

La couleur des toits et des murs représente la dominante colorée de l’architecture.

Cet ensemble coloré détermine ce que l’on peut nommer la «palette générale».

Lorsque la maçonnerie reste apparente, la palette générale demeure fondamentalement celle des divers maté-

riaux de base : 

- pierres sèches (tonalités des matériaux employés), 

- pierres enduites (tonalité de la ou des pierres) et du matériau de soutien (l’enduit). Cependant l’enduit peut

devenir dominant, couvrir toute la façade, jouant un rôle décoratif.

Le traitement du fond de façade peut se faire soit en accord avec l’environnement comme c’est le cas de l’ar-

chitecture traditionnelle (qui utilise les matériaux trouvés sur place, établissant de fait un rapport avec les cou-

leurs des sols), soit en contraste avec le paysage, dont on aura préalablement analysé les qualités colorées (afin

de pouvoir en travailler les harmonies).
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Couleurs...et bâti

" la couleur d’un mur ou d’un toit dépend essen-

tiellement du matériau de base employé pour sa

construction mais la mise en œuvre du matériau

est, sur le plan visuel en général et chromatique

en particulier, d’une importance capitale. Un mur

de moellons calcaires n’aura pas le même aspect

si elles sont enduites ou montées à sec "

in " les couleurs de la France " Jean-Philippe et Dominique Lenclos –

éd. du Moniteur.

Cependant, Les dominantes colorées des fonds de façade et des toits sont souvent influencées ou modifiées par

les éléments de détails qui ponctuent la façade. Ce second ensemble coloré, en rapports étroits avec le premier,

peut être nommé «palette ponctuelle».

Les éléments tels que porte, volets, fenêtres, encadrements, soubassement bandeaux et chaînes sont souvent

des éléments en contraste de couleur ou de valeur avec les matériaux de façade. Ce sont généralement des sur-

faces colorées de petite taille (par opposition à la palette générale qui traite des plus grandes surfaces : fond de

façade et toiture).

On peut globalement séparer la palette ponctuelle en deux familles : 

- les éléments traditionnellement en bois ou en métal (fenêtres, volets, portes, portails, ferronneries et plus rare-

ment linteaux et colombages) qui sont l’objet d’un entretien régulier et par là même susceptible de changer de

couleur régulièrement, 

- les éléments traditionnellement maçonnés ou enduits : encadrement, chaînes, bandeaux, qui sont renouvelés

ou entretenus au rythme des fonds de façade dont en principe la pérennité est nettement supérieure.

Des matériaux nouveaux, aux qualités techniques et visuelles diverses, se sont développés le plus souvent en rai-

sons de leur facilité d’emploi et de leurs avantages économiques plutôt que pour leurs qualités visuelles d’adap-

tation à un site donné. Cette profusion et cette relative inadaptation amène à rechercher des solutions plus adap-

tées à un territoire spécifique.

Cependant, la sensibilisation croissante aux questions d’environnement et d’intégration, a créé un marché auquel

les producteurs de matériaux répondent en développant des gammes de produits  de construction et de parement

plus qualitatives.

L’analyse colorée d’un site permet de constituer un guide de compréhension des spécifités et traditions locales afin

de pouvoir intervenir sur le bâti et le paysage en connaissance de cause.

Couleurs et environnement : relativité et variation

L’environnement se modifie au fil des jours, des semaines, des mois et des années. L’évolution de ce contexte chan-

ge la perception colorée du bâti (progression/régression du végétal, vieillissement et renouvellement des maté-

riaux, modification de l’éclairement…).

Le végétal est particulièrement susceptible de modifier les colorations de la façade : vigne vierge ou lierre peuvent

l’envahir (et changer de couleurs au fil des saisons), mousses, lichens et champignons se greffent sur les matériaux

de revêtement (brique, tuiles, pierres et bois) et en font évoluer la couleur.  Ces éléments peuvent constituer un

vecteur d’unification colorée de la façade (mêmes lichens par exemple sur les murs et le toit).

Les éléments qui composent le paysage, qu’ils soient vus sous une lumière naturelle ou artificielle, se traduisent

sous forme de taches colorées. Mais la couleur à l’état pur n’a pas d’existence propre. Elle est liée à une surface

déterminée à une matière et à la lumière.

Proportions, rythme et éléments de modénature de la façade influent sur l’impact coloré des constructions.

Ainsi, la transformation que subit la palette colorée d’une habitation est essentiellement due à la succession des

saisons, à la progression de la végétation, au vieillissement et au renouvellement des matériaux , auxquels s’ajou-

tent les continuelles variations de l’éclairement.

Le référencement sur échantillon : la couleur sans la matière ?

La reproduction colorée sur échantillon des matériaux se fait " par défaut " : la matière du mur ou du matériau

n’y est pas perceptible et sa traduction devrait être faite par plusieurs couleurs (liée au jeu de la lumière sur la

matière même). Cependant, une seule couleur " par défaut " va être retenue : elle constitue un ton moyen repré-

sentatif de l’esprit d’ensemble : c’est la dominante.
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De la lecture à distance à la lecture ponctuelle

La lecture d'ensemble est à la fois le regard global que porte l’observateur sur une façade et la vision plus

éloignée qu'il a d'une perspective, d'un linéaire de rue ou de la silhouette d’un ensemble de constructions.

Le traitement coloré des façades doit respecter aussi bien les volumes et les proportions des constructions que

leur type. A cette échelle, la notion de contraste de valeur est particulièrement importante : les dominantes

claires ou sombres des toitures et des façades se lisent particulièrement bien à distance, en relation avec les

caractéristiques majeures de l’environnement (citons par exemple le «contre-exemple» type d’une façade trop

blanche, très visible à distance dans un environnement coloré homogène où les tonalités ocres d’une valeur

moyenne dominent l’ensemble des constructions en rapport avec les sols).

La lecture ponctuelle est le regard porté sur chacun des éléments composant la façade : fonds, bandeaux,

encadrements, huisseries...  A cette échelle, c’est la subtilité des rapports colorés qui prime.

Il convient donc de veiller non seulement à l'harmonie des divers éléments de la façade entre eux mais aussi à

l'harmonie des différentes façades juxtaposées les unes aux autres. La périphérie des ensemble bâtis et leur lec-

ture à distance participe également de manière forte à la qualité et à l’homogénéité des paysages (les toitures

ont souvent un impact fort dans ce contexte).

La lecture de la façade

Les couleurs : fonction des matériaux et des goûts de l’époque, elles en suivent les évolutions.

Les caractéristiques colorées des constructions du Gâtinais français reflètent à la fois le territoire (matériaux

spécifiques et identitaires : grès, calcaire, meulière et surtout sables de Fontainebleau) comme les évolutions

des savoir-faire. Ainsi, la proportion de chaque type de constructions (et des couleurs qui leur sont liées) dans

chaque commune participe clairement à son identité colorée.

Ainsi très liés au territoire pour le bâti rural (on s’approvisionnait sur place en matériaux de construction), ces

matériaux changent au fil du temps. Notons par exemple depuis le début de l’ère industrielle (seconde moitié

du 19ème siècle) : 

- l’évolution de la diffusion des matériaux (les matériaux s’exportent en dehors de leur zone d’extraction géo

graphique grâce au développement des moyens de transport), 

- l’apparition du métal pour les linteaux en remplacement du bois, 

- l’apparition du ciment comme matériau de rénovation,

- la standardisation des constructions (les pavillons actuels qui sont issus de modèles créés pour une diffusion 

nationale)...

Le type du bâti reste un élément déterminant dans son traitement coloré.

La typologie d’une construction et ses couleurs sont intimement liées. Elles signent ensemble des rapports par-

ticuliers de proportions et de matières qui participent fortement à leur identité.

Ainsi, sur le territoire du Gâtinais français, on repère un certain nombre de types de constructions : 

- bâti rural : constructions en grès apparent, constructions enduites utilisant la pierre calcaire associée au grès 

et ponctuellement à la meulière avec parfois de la brique traditionelle en encadrement et/ou en structure, 

- bâti de l’époque industrielle (depuis 1850 environ) aux façades soit enduites (sur du grès ou du calcaire) utili-

sant la brique manufacturée pour les chaînes, bandeaux, corniches et encadrements, soit en meulière (ou grès)

apparents (période du style rocaille), jusqu’au bâti pavillonnaire (des années 70 à nos jours).

Différentes lectures

«Avant tout projet de réhabilitation (et donc de

coloration), un état des lieux doit être dressé. Il

procède de l’analyse minutieuse de différents

points : environnement bâti et non bâti, époque et

caractère de la construction, appartenance à une

famille typologique, dominante des traitements de

façade (parties anciennes et évolution au cours

des diverses restaurations), lecture à distance (éva-

luation des dominantes à distance et impact dans

l’environnement de la construction) et de proximi-

té (relevé des détails participant à la qualité du

bâtiment).» 

in “NotaBene“ - Fiches Architecturales - CAUE 77
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1
Analyse-diagnostic des colorations du bâti
sur le territoire du Parc naturel régional du

Gâtinais français.
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Les visages du Gâtinais

Carte extraite de “L’architecture rurale française : Ile-de-France/Orléanais“ 

par Francine de Billy-Christian et Henri Raulin, Berger-Levrault - 1986. 

Gâtines : 

terres de mauvaise qualité agronomique.

Le Gâtinais

Ses limites sont perceptibles sur le terrain : 

• au nord, les crêtes boisées et la vallée de la Seine marquent la limite avec le Hurepoix (au nord-ouest) et 

avec la Brie (au nord-est) ;

• à l’ouest, les vallées sèche de la Juine et de l’Essonne creusent des indantations dans le plateau de Beauce 

devenant alors le plateau du Gâtinais (on parle du Gâtinais Beauceron) ;

• à l’est, la forêt domaniale de Fontainebleau, un ancien domaine royal, «antique forêt de Bière», ainsi que 

la vallée du Loing séparent le Gâtinais dit «riche» du bocage gâtinais (au sud-est) ;

• au sud, le plateau est surmonté de buttes de molasses du Gâtinais et les vallées sèches de la rivière Essonne 

sont soulignées de bois de plus en plus fragmentés. La limite régionale ne correspondant pas à une limite 

géographique, on observe une continuité des plateaux de la haute vallée de l’Essonne dans le Loiret.

Les particularités du Parc naturel régional du Gâtinais français

Limites et identité
Le territoire du Parc correspond au Gâtinais septentrional ou Gâtinais français. C’est le pays des mille clairières

et du grès. 

Le Gâtinais a été défini par l’histoire et la géographie :

• au début du XVème siècle, il a été divisé entre, au nord, un Gâtinais français centré sur Nemours, et au sud, 

un Gâtinais orléanais centré sur Montargis ;

• la vallée du Loing partage le Gâtinais occidental (dit «riche»), du Gâtinais oriental (dit «pauvre»), selon la 

qualité des sols et le type d’agriculture.

L’identité géographique du Gâtinais français occidental résulte de l’érosion du plateau de Beauce jusqu’au

niveau de la plaine de Brie, selon un gradient allant du sud-ouest vers le nord-est. Sa géomorphologie diversi-

fiée permet de le distinguer de ces deux grandes régions homogènes. Il se différencie d’une part, de la Beauce

par son relief vallonné entaillé de vallées sèches ainsi que par sa couverture boisée, et d’autre part de la Brie

par ses crêtes de grès et par sa relative sècheresse.

Les paysages sont caractérisés par l’imbrication étroite des espaces cultivés et naturels. Terroirs de clairières et

terres de lisières sont déterminées par les écharpes boisées conjuguées aux reliefs. Les rochers de grès, dont le

développement est exceptionnel, composent des paysages singuliers pour une région de plaine. Crêtes gré-

seuses et buttes-témoins forment des signaux paysagers annoncant les horizons du Gâtinais français depuis les

plaines et plateaux qui l’entourrent.

Une série d’alignements parallèles de sables et de grès orientés du nord-ouest au sud-est constituent un réseau

de crêtes et de buttes rocheuses et boisées. Le réseau hydrographique, affluent de la Seine, s’écoule du sud

vers le nord en recoupant ces alignements. Il comprend trois rivières : l’Essonne, l’Ecole et la Juine.

Population et bâti
Le Parc s’étend sur 63560 hectares. La densité moyenne de population est de 100 habitants/Km2. Un noyau de

population important se trouve au centre du Parc autour de Milly-la-Forêt, 12 communes dépassent les 2000

habitants et 17 en comptent moins de 500.

Ce territoire occupé depuis la préhistoire a vu sont peuplement évoluer au fil du temps. Sa riche histoire a lais-

sé de nombreuses traces telles que la belle halle de bois de Milly-la-Forêt, de nombreuses églises, chateaux et

ouvrages d’art. Le pâtrimoine bâti rural et artisanal, bien que difus, est encore nettement perceptible et l’on

peut remarquer des pigeonniers, moulins, lavoirs, puits, fontaines, mares, ponts, murs bornes, cabannes de

cantonniers, ateliers d’artisans, séchoirs, four à pains ou à chaux... 

Les bourgs et les villages se sont implantés principalement dans les vallées et sur les rebords de plateaux, ces

derniers étant généralement peu habités. La qualité de l’image que donnent ces bourgs et villages, comme leur

caractère rural, contribuent fortement à l’identité du Gâtinais français.

Le 19ème siècle a vu le développement du transport fluvial et du chemin de fer entrainant une croissance et une évolu-

tion des activités, de la population et de l’urbanisation, notamment le long des axes de communication. C’est égale-

ment à cette époque que de nouveaux matériaux de constructions s’introduisent sur le territoire en raison des nou-

velles facilités offertes par les moyens de transport. Les vallées de la Juine, de l’Essonne et de la Seine, voies de com-

munication privilégiées, ont toujours accueilli les évolutions les plus récentes du bâti et de l’urbanisme.

Secteur 

d’étude 



Les plaines et plateaux

La Plaine de Chevannes

Cette entité s’étend au sud du confluent des vallées de

l’Essonne et de la Seine. Elle appartient à la Brie fran-

çaise. Seule une frange sud de la plaine de Chevannes

concerne le périmètre d’étude. Elle constitue le front

rural entre le nord qui subit des pressions importantes à

Mennecy et Ballancourt-sur-Essonne et la barrière des

coteaux boisés de Ballancourt à Nainville-les-Roches. Le

paysage très ouvert comprend un massif boisé : le bois

des Montils.

La plaine de Bière

Elle a conservé son nom de l’antique forêt de Bière et

s’étend entre la vallée de l’Ecole et la forêt de

Fontainebleau. A une altitude moyenne de 80 mètres,

sa platitude résulte de la présence de formations géolo-

giques dures de calcaires et de meulières de Brie,

comme dans la plaine de Chevannes. Ces couches

résistantes sont généralement recouvertes de forma-

tions superficielles sableuses ou argilo-sableuses plus ou

moins fertiles. Une des caractéristiques de cette plaine

est la présence de “mouillères“ dans les champs qui

perdurent souvent jusqu’en mars-avril. Le paysage agri-

cole a évolué et est plus ouvert que par le passé. Les

qulités paysagères perceptibles tiennent aux bouque-

teaux, aux parcs forestiers et aux lisières. Sous l’influen-

ce de plusieurs centres urbains proches (Saint-Fargeau-

Ponthierry, agglomération melunoise, Fontainebleau,

paris et Evry) les pressions urbaines sont fortes et génè-

rent l’apparition d’un habitat récent disséminé, peu

cohérent avec l’habitat groupé traditionnel.

Le plateau de Mondeville/Videlles 

Ce plateau apparait comme l’entité la plus évidente en

considérant le relief. Le bois de Malabri le sépare du

plateau du Gâtinais-sud dont il est le prolongement

nord. Ce plateau au profil bombé est festonné par les

crêtes boisées des vallées de l’Essonne et de l’Ecole. Il

est voué à la grande culture et ne comprend pratique-

ment aucune agglomération, seulement quelques

fermes et hameaux isolés. Les villages sont implantés à

sa périphérie.

Le plateau Beauce-Gâtinais et le plateau du

Gâtinais-sud

Ces deux plateaux (il s’agit en fait du même coupé par

la vallée de l’Essonne) ouvrent de grands espaces de

transition vers la Beauce à l’ouest. Le plateau Beauce-

Gâtinais est limité à l’ouest par la vallée de la Juine,

celui du Gâtinais-sud est limité à l’est par le massif de

Fontainebleau. Plaqués de limons, ils offrent les plus

grandes potentialités agronomiques du secteur. A une

altitude moyenne de 110 mètres, le relief plus ondulé

que les plaines résulte aussi de la présence d’une table

résistante de calcaire ou meulière de Beauce. Ils sont

finement découpés par les vallées. Les agglomérations

sont compactes et distantes. Hameaux et fermes isolées

y sont éparpillés.

Ce plateau présente trois lobes : les vallées sèches

transversales de l’Essonne et de l’Ecole enserrent le pla-

teau de Mainbervilliers d’une couronne boisée, qui

sépare le plateau de Tousson (au nord), du plateau de

La Chapelle-la-Reine (à l’est), et d’un ensemble de

buttes argileuses (au sud) dont les villages de Rumont,

Fromont et Burcy occupent les points hauts.
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Les différentes entités

5 km0

© IAURIF / DEUR & Carto-studio

moins de 2%

de 2 à 5%

de 5% à 10%

de 10% à 25%

plus de 25%

eau (ouverte et ferm e)

occupation du solpentes
autoroutes et voies rapides

centres urbains et villageois
axe des voies ferrée

limite de département

secteur d'intérêt paysager majeur

secteur d'intérêt paysager important périmètre duPNR

limite de commune

PNR du Gâtinais français - Entités paysagères
Source : Charte du Parc naturel régional du Gâtinais français, mai 1999.
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Les reliefs

Reliefs Juine-Essonne

Fonds et vallées, secs et orientés sud-ouest/nord-ouest

forment des clairières en couloirs ou sont implantés les

villages. Ces derniers sont positionés à flanc de coteau

ou au croisement des vallées. Sur les coteaux en amont,

parcelles de cultures, pelouses calcaires et bois fragmen-

tés sont mêlés en paysage ouvert. Les coteaux en aval

présentent des boisements continus refermant le paysa-

ge. Le bois de Beaumont et le bois de Misery consti-

tuent un massif répondant en rive gauche de l’Essonne

au bois de Malabri en rive droite. Il est toutefois entaillé

de grandes clairières. Les agglomérations situées au

nord (Boissy-le-Cutté, Cerny et D’Huison-Longueville)

sont soumises à une pression urbaine assez forte.

Reliefs Essonne/Ecole

Il s’agit de coteaux boisées cernant le nord et l’est du

plateau de Mondeville/Videlles. Successivement, les bois

de Baulne, de la Coudraye, de la Valette, du vieux

cimetière, de la Louvetière et du Mont Moyen feston-

nent les rebords découpés du plateau, les buttes et les

micro-ravins. La présence des roches et les points de

vue rendent ces sites remarquables.

Butte de Turelles (Relief Ecole/Rebais)

Cette butte constitue une éminence boisée entre les

vallées de l’Ecole et son affluent le ru du Rebais. Elle est

entourée de terres agricoles de la plaine de Cély. Elle

domine de ses 120 à 130 mètres la plaine qui a une

altitude moyenne de 75 mètres.

Les vallées

Vallée de la Seine

Une petite partie de la vallée de la Seine est comprise

dans le périmètre d’étude. Elle présente une urbanisa-

tion presque continue, juste interrompue par le bois de

Malécot en bord de Seine. Elle possède un patrimoine

monumental remarquable (chateaux, jardins,

abbayes…).

Vallée de la Juine

Comme toutes les petites vallées de Beauce, la vallée

de la Juine contraste par son fond et ses coteaux boisés

avec le plateau Beauceron, ouvert et voué à la grande

culture. Cette portion de la vallée de la Juine marque la

limite entre le Gâtinais et la Beauce. Elle se raccorde au

Gâtinais par les coteaux amplement boisés de Janville-

sur-Juine à Villeneuve-sur-Auvers, avec des buttes et

des roches. 

Vallée de l’Essonne

La vallée de l’Essonne présente une configuration fer-

mée, encadrée de coteaux boisés assez prononcés, et

de plus en plus étroite du nord vers le sud. Le cours de

la rivière est de ce fait plutôt caché. Les diverticules des

vallées sèches adjacentes, les blocs de grès écroulés sur

les pentes et l’extension des fonds marécageux en font

un site particulier. Au niveau de Boigneville, Buno-

Bonnevaux et Nanteau-sur-Essonne, marais et peuple-

raies cotoient les versants enrochés et plantés de pins.

La vallée est assez urbanisée de la Ferté-Allais à Maisse

avec une tendance au mitage. La chaîne des agglomé-

rations de fond de vallée est cependant interrompue

par des étangs, des marais, des tourbières, des prairies

et des bois humides, des peupleraies, des cressonnières,

des parcs et des jardins qui maintiennent un paysage

naturel de qualité.

Vallée de l’Ecole et du Rebais

L’Ecole prend sa source sur la commune du Vaudoué,

puis se jette dans la Seine à Saint-Fargeau-Ponthierry.

Elle est donc entièrement incluse dans le périmètre

d’études. Sa vallée est moins profonde que celle de

l’Essonne. La faible pente de son lit entraîne un écoule-

ment des eaux généralement lent, mais son régime

hydrologique est très variable. L’Ecole, avec sont princi-

pal affluent le ru du Rebais, entaille le plateau déjà bien

disloqué en contournant la butte de Turelles. Il en résul-

te une compartimentation de l’espace et une imbrica-

tion complexe de reliefs doux déterminant des

micro-paysages variés ; par exemple, la vallée de Boissy-

aux-Cailles est une vallée sèche amorçant la vallée de

l’Ecole et formant aussi un appendice du massif de

Fontainebleau. Comme la vallée de l’Essonne, la vallée

de l’Ecole concentre les agglomérations.

Les massifs forestiers

Forêt des Trois pignons

Le bois des Trois Pignons constitue une sorte de proue

avancée du massif de Fontainebleau. Il est malheureu-

sement coupé par l’autoroute A6. Il suit les aligne-

ments de grès orientés nord-est/sud-est, caractéris-

tiques de la forêt de Fontainebleau et déjà annoncés

dans la partie méridionale de la plaine de Bière par

quelques buttes isolées. Les bancs de grès insérés dans

un écrin boisé, ressortent tantôt en tables compactes,

tantôt en chaos ou en blocs isolés. L’imbrication des

espaces boisés et des reliefs pittoresques en font un

haut lieu touristique.

Bois de la Commanderie

Au sud du massif de Fontainebleau, ce bois inclut deux

villages-clairières : Villiers-sous-Grez et Larchant. Il com-

prend aussi des zones rocheuses très pittoresques (la

Dame Jouanne…). Le marais de Larchant, occupant

une vaste dépression forestière, est l’un des plus éten-

dus d’Ile-de-France.

Bois de Malabri

Le bois de Malabri (bois de Milly) occupe une situation

particulière. En tant qu’entité paysagère, il représente

un nœud reliant les vallées de l’Essonne et de l’Ecole,

et partageant les plateaux de Mondeville/Videlles et du

Gâtinais-sud.

Les différentes entités
(suite)

A chacune de ces entités correspondent des caracté-

ristiques paysagères mais aussi des sols spécifiques.

Le bâti révèle ces diverses influences à travers ses

typologies et ses matériaux de construction.

A ces influences géographiques et paysagères se

superposent des influences culturelles : elles sont

affiliées non seulement à un lieu, une culture et des

activités particulières mais évoluent également en

fonction des époques. Avec le temps, les spécificités

du bâti se modifient et évoluent jusqu'à nos jours où

le lieu d’implantation est devenu un vecteur secon-

daire d’influence de la typologie (de façon caricatu-

rale, on est passé d’un bâti d’origine rurale forte-

ment attaché au lieu à un bâti pavillonnaire beau-

coup plus standardisé).
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Le contexte 
géologique...

L’appartenance au bassin parisien

Le sous-sol du territoire du Parc s’inscrit dans le contexte géologique du bassin parisien. On y rencontre : 

- le calcaire et l’argile verte qui constituent le socle du plateau de brie à l’est et au nord du territoire du Parc

du Gâtinais français, lequel est recouvert de meulière ou de grès,

- les sables, très présents dans le massif de fontainebleau,

- la craie, qui apparaît de place en place dans le Gâtinais,

- le gypse qui affleure sur la rive droite de la Seine au nord du territoire du Parc.

Cependant, l’affleurement des rochers de grès, parfois spectaculaire, différencie le Gâtinais français du reste de

l’Ile-de-France et des autres pays du Gâtinais. Affleurant sur environ 10 % des terres, le grès forme des pay-

sages rocheux singuliers dans une région de plaine : une série de barres rocheuses orientées nord-ouest/sud-est

entre Etampes et Nemours constitue un réseau de crêtes boisées qui cloisonne l’espace et de buttes-témoins

qui composent des signaux paysagers.

Le Gâtinais est marqué par l’érosion des couches

supérieures, constituées par les argiles intermé-

diaires et les sédiments,  qui laissent affleurer la

couche calcaire.

Les formations gréseuses du pays de Bière, qui

s’écroulent après le soutirage des sables forment

de pittoresques chaos. Sur les rebords de ces pla-

teaux, les carriers de grès ont installé leurs exploita-

tions de pavés et de pierres, destinés à la construc-

tion de routes, de bâtiments d’exploitation et d’ha-

bitations. On en observe dans toutes les construc-

tions, mêlé en général, au calcaire d’épierrement

des champs. 

On trouve de la meulière sur les plateaux au nord

et au nord-est. 

PNR du Gâtinais français - Géologie
Source : Charte du Parc naturel régional du Gâtinais français, mai 1999.
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...et les matériaux

…" Les assises de calcaire qui ont fourni à Paris la

belle pierre que le temps recouvre d’une fine et

grise patine, soulignent la rangée de beaux villages

échelonnés du confluent de l’Oise à l’Isle-Adam, ou

encore ceux qui se suivent le long des découpures

qui cisèlent au nord, entre Soissons, Noyon, Coucy

et Laon, les plateaux de l’Ile-de-France. L’air monu-

mental répandu sur les contrées se reflète en mille

détails, miroite dans les plus humbles constructions;

il tient à la qualité de la pierre extraite sur place. Là

aussi, à côté des “creuttes“ et carrières que l’hom-

me ne s’est pas toujours décidé à abandonner, mai-

sons à pignons taillés en gradins, à poternes et à

croisées sculptées, à larges et beaux escaliers, mon-

trent la familiarité précoce des habitants avec une

matière qui se prêtait docilement au modelé. Plus

foncés de tons, les calcaires du bassin de Lorraine et

de Bourgogne communiquent aux villages serrés qui

pressent leurs maisons auprès des côtes, une tonali-

té plus sombre, à laquelle les dalles de même natu-

re dont l’imbrication forme le toit, ajoutent une

note d’austérité. "…

In " Principe de géographie humaine " Paul Vidal de la

Blache, Paris 1995 (réédition de 1921).

PNR du Gâtinais français - Dominantes des pierres traditionnellement 

utilisées pour les constructions
Carte réalisée à partir des relevés effectués sur place pour cette étude en 2000.

Un lien étroit entre matériaux et constructions

Le sous-sol du Gâtinais français contient donc de nombreux matériaux ayant une valeur économique passée ou

actuelle (calcaires, granulats, marnes, meulières, grès, sables siliceux, tourbe...). Ces matériaux ont fait l’objet

d’extractions importantes depuis plusieurs siècles : le territoire est parsemé d’anciennes carrières. Aujourd’hui,

l’essentiel de l’activité des carriers porte sur les sables et grès industriels (quelques carrières artisanales de

pierres de grès subsistent à Dannenois et Moigny-sur-Ecole), de granulats et sablons. 

L’usage de ces matériaux locaux s’est raréfié au fil du temps et de l’évolution des techniques mais il existe

néanmoins une corrélation encore clairement perceptible entre l’architecture locale et les matériaux extraits du

sous-sol. Cette correspondance est d’autant plus évidente lorsqu’il s’agit de grès, de pierres calcaires (pierres de

taille), de pierres concassées (pierre à plâtre, pierre à chaux) ou de meulière. Elle devient moins tangible lors-

qu’il s’agit de matériaux tels la brique (argile), la terre (terre grasse argileuse) et le bois qui se trouvent répartis

de manière diffuse sur l’ensemble de la région Ile-de-France. 



Etude de coloration du Parc naturel régional du Gâtinais français • 2000/2001

Parc naturel négional du Gâtinais français 

Matériaux, couleurs et bâti

PR
OX

IM
IT

E
PR

OX
IM

IT
E

Dé
pa

rte
me

nt 
ur
ba

nis
me

 de
 A

ll W
rit

e •
 01

 48
 39

 07
 70

 • 
B.C

an
ard

, u
rb
an

ist
e-c

olo
ris

te

16

Les matériaux 
issus du sol

Les pierres siliceuses :

Le Grès et la meulière

Généralement très dures, elles ne font pas effer-

vescence avec les acides et donnent des étincelles

sous le choc de l’acier.

Sur le territoire du Parc naturel régional du

Gâtinais français (ou à proximité), on distingue

notamment la meulière pratiquement intaillable

et utilisée pour le blocage des maçonneries ;

d’autre part, le grès, employé sous forme de

moellons taillés dans les carrières à ciel ouvert

(situées sur l’ensemble du territoire, par exemple

à Moigny-sur-Ecole, Dannemois, Videlles) est un

des éléments marquant des paysages du Parc

(affleurements). Matériau de taille difficile, il est

principalement utilisé pour consolider les chaînes

et les encadrements.

Les pierres calcaires :

Formées de carbonate de chaux, elles font effer-

vescence avec les acides et ne donnent pas

d’étincelles sous le choc de l’acier.

A proximité de notre site d’étude, on rencontre

principalement des calcaires durs débités à la scie

sans dents (Pierres de Souppes et de Château-

Landon en Seine-et-Marne).

Elles sont utilisées pour la réalisation des chaînes,

des corniches, des souches et des encadrements

de baies. 
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Les matériaux 
des enduits

Les sables

Les sables de carrières : ce sable jadis utilisé dans la

confection des mortiers et dénommé familièrement 

"sablon" ou "sable à lapin", donne aux enduits une

texture très fine et une belle tonalité ocrée, mais sa

trop forte teneur en argile et sa trop petite granulo-

métrie amoindrit nettement la qualité mécanique des

mortiers.

Le sable de rivière : ce sable à granulométrie plus

importante, améliore considérablement la tenue des

enduits dans le temps, mais sa couleur est souvent

plutôt pâle et ne donne pas aux mortiers de colora-

tion aussi chaude que les sables de carrière.

Sur le territoire du Parc naturel régional du Gâtinais

français, les principaux sables utilisés sont les sables
de Fontainebleau, qui sont des sables de car-

rières. Leurs tonalités claires, beige, ocre clair à grisé,

donnent aux enduits leurs tonalités spécifiques. Ils

sont encore exploités et largement utilisés aujour-

d’hui.

Calcaire et gypse : la chaux et le plâtre  

Ces matériaux poudreux, une fois humidifiés, entrent dans la composition des enduits, mortiers.

Chaque sous-secteur se distingue par une utilisation privilégiée de certains matériaux : 

- la chaux (réalisée à partir de calcaire) est utlisée sur l’ensemble du territoire du Parc naturel du régional du

Gâtinais français. La présence de nombreux fours à chaux (aujourd’hui éteints) témoignent de cet usage,

- le plâtre (réalisé à partir de la cuisson du gypse) est plus typique du nord de l’Ile-de-France. Cependant, on le

rencontre parfois sur certaines constructions traditionelles et de façon plus récurrente sur les constructions 19ème. 

La chaux (issue du calcaire)

• La chaux aérienne : 

cette chaux qui durcit uniquement à l’air, est obtenue

à partir de roches calcaires très pures (ne contenant

pas ou très peu d’argile). Elle provient de la cuisson

du calcaire dans les fours à chaux (chaux vive), "étein-

te" ensuite par de l’eau et refroidie pendant plusieurs

jours dans une cuve ou dans un trou (chaux éteinte).

Une fois mélangée au sable, cette pâte à gâcher

sèche très lentement à l’air en assurant aux maçonne-

ries une bonne respiration et une excellente plasticité

sauf dans les endroits humides (fondations) où sa

prise s’avère difficile du fait de son incapacité à sécher

en absence d’air.

• La chaux hydraulique naturelle : 

de fabrication plus récente, cette chaux qui durcit au

contact de l’eau, associe un certain nombre de quali-

tés inhérentes à la chaux aérienne et hydraulique arti-

ficielle (respiration des murs, plasticité, résistance). 

• La chaux hydraulique artificielle et le ciment : 

ces produits qui durcissent à l’eau sont obtenus à par-

tir de roches calcaires et d’argiles chargées en alumine

et silice. Plus résistants et de prise plus rapide, leur

trop forte rigidité laisse peu respirer les murs et est à

l’origine de sinistres divers tels que fissurations, sal-

pêtres ou moisissures.

Le plâtre (issu du gypse)

• Le plâtre fin : 

le plâtre est obtenu par cuisson de gypse concassé

dans des fours puis broyés avec des ajouts.

Très sensible à l’humidité, il ne peut pratiquement pas

être employé pour les ouvrages extérieurs.

• Le plâtre gros :  

de mouture grossière, il résulte d’une combustion

lente du gypse avec du bois et du coke qui laisse des

traces résiduelles.

Contrairement au plâtre fin qui donne des enduits

poreux, il peut être utilisé pour la confection des

enduits extérieurs et se prête particulièrement bien à

l’exécution des corniches et moulurations.

Un territoire offrant 

naturellement tous les 

ingrédients entrant dans la

composition des mortiers

Les mortiers résultent d’un mélange d’agrégats

(sables de carrière ou de rivière), de liants (chaux,

plâtre ou ciment) et d’eau (eau de gâchage).

Les mortiers à base de plâtre 

Les mortiers à base de plâtre résultent d’un

mélange de plâtre gros (durci à la chaux), de

chaux aérienne (chaux hydraulique à proscrire), et

de sable de carrière (exempt d’argile).

Ces mortiers sont plus fréquemment employés

dans la moitié nord de l’Ile-de-France, là où le

gypse, appelé pierre à plâtre, est abondant.

Coloration des enduits de plâtre : ils se prêtent

mal à la coloration dans la masse. Leur tonalité

blanchâtre peut cependant être égayée par l’ap-

plication de lait de chaux, bien que cette pratique

était plus coutumière dans les bourgs. Appliqués

en trois couches successives au rouleau, à la

brosse ou par pulvérisation sur fond clair unifor-

me, ces laits de chaux transparents offrent de

belles couleurs aquarellées mais leur vieillisse-

ment rapide nécessite un entretien continuel. Le

lait de chaux a la consistance très liquide est tein-

té par des oxydes naturels de ton jaune ou rose,

additionné, pour le durcir le cas échéant, d’adju-

vants (huile de lin ou alun de potasse).

Les mortiers à base de chaux 

Ils résultent d’un mélange de chaux (aérienne ou

hydraulique) et de sable (de rivière et de carrière).

Coloration des mortiers à base de chaux : ils ne

doivent être ni trop blanc ni trop jaune afin de

pouvoir être colorés par adjonction de sable de

carrière (appelés " sablon " ou " sable à lapin "),

de préférence très ocré pour en limiter la quanti-

té et préalablement bien dilué dans l’eau de

gâchage. La proportion de sablon ne doit pas

excéder 1/5ème du volume de sable de rivière

pour ne pas compromettre la solidité de l’enduit. 
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Les argiles

Les argiles présentes sur le site on permis l’élabo-

ration de différents matériaux de construction. 

Les coloris les plus caractéristiques sont issus

d’argiles vertes présentes sur le territoire.

Les tuiles

Les argiles de couleurs variées sont essentielle-

ment employées pour la réalisation de tuiles

plates de petit format. C’est sans doute l’argile

verte qui a donné aux tuiles les coloris les plus

spécifiques du Parc : une fois cuites, elles offrent

une gamme d’ocres qui se couvrent avec le

temps de lichens et de mousses. Aujourd’hui, ces

matériaux ne sont quasiment plus produits loca-

lement.

Les briques

Ce matériau "préfabriqué" à partir de terre argi-

leuse pétrie et moulée puis cuite permet de réali-

ser avec une grande diversité les chaînes, enca-

drements de baies, corniches, souches de chemi-

nées ainsi que les façades des lucarnes. En Ile-de-

France, la brique est très rarement employée

pour l’exécution d’ouvrage totalement appa-

reillés.

L’usage de la brique est plus fréquent dans les

constructions traditionnelles du gâtinais sénno-

nais.
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Typologie et utilisation des matériaux : 

une seconde donnée forte du nuancier du bâti

• avant 1850 

A cette période, on rencontre sur le territoire du Parc un bâti rural utilisant essentiellement les matériaux 

locaux (le déplacement des matériaux était difficile et se limitait à une dizaine de kilomètres environ) : 

chaux, sable de Fontainebleau, grès et calcaire sur la totalité du territoire, meulière au nord. 

Les constructions rurales étaient le plus souvent enduites à pierres vues au mortier de chaux. Dans les 

bourgs, la façade sur rue, à la vocation plus décorative, pouvait être quant-à-elle entièrement enduite.

On note également d’autres constructions hourdies et /ou enduites au plâtre (et badigeonnées). 

Les riches propriétaires des constructions les plus nobles importaient d’autres matériaux : pierre de taille 

(calcaire dur), briques, ardoises.

La majorité des couvertures étaient en tuiles produites localement. 

• de 1850 à 1950 

Les développements urbains se font à partir des bourgs anciens. Au fil des années, des constructions 

reprenant les styles des différentes périodes se développent ; on voit ainsi apparaître des constructions 

enduites dans les bourgs, utilisant les matériaux locaux mais intégrant également des matériaux industriels 

de l’époque : linteaux ou ossatures métalliques, volets métalliques… A la fin du 19ème et au début du 2Oème, 

jusqu’aux années 30, c’est aussi la période de la construction de villas d’agrément pour les parisiens en mal 

de campagne. On les trouve notamment au nord du territoire : de la vallée de la Juine à Barbizon, dans les 

sites présentant un intérêt particulier tels que la fôret d’Achères («Paris-Achères» à Achères-la-Forêt), sur les 

bords de Seine, le long des lignes de chemin de fer (a cause de la facilité d’accès) à la Ferté Alais  et le 

long de la vallée de l’Essonne (plus la distance à Paris augmente, plus elles se font rares).

Cette période de construction importante voit aussi le développement des constructions de type pavillon, le 

plus souvent en meulières, plus modestes que les précédentes mais souvent très décorées : fin 19ème et au 

début du 2Oème, le décor de la façade est souvent très sophistiqué avec la technique du rocaillage 

(incrustation de petites pierres meulières de couleurs différentes ou de résidus de fonderie). Le métal y 

remplace souvent le bois (pour une partie des éléments de structure : poutres, linteaux...) et il n’est pas rare 

de voir ces constructions agrémentées d’éléments de décor en céramique (premier quart du 20ème siècle) 

comme des fleurs ou des carreaux décorés posés en frises. Vers les années 30, ce sont les bandeaux qui font

leur apparition sur les façades aux décors souvent plus sobre et plus moderne : la céramique est encore 

utilisée mais se combine souvent avec de larges bandeaux décalés de la toiture. La pierre, lorsqu’elle est 

apparente, devient un élément graphique utilisé cerné de larges bandeaux parfois en ciment.

A cette même période, des constructions plus modestes à destination des ouvriers sont construites en 

nombre. Elles reprennent les influences des différentes périodes et sont souvent enduites (avec des linteaux) 

lorsqu’elles sont édifiées autour de 1900 (modèle du pavillon de banlieue de l’époque) ou en meulière 

apparente.

Dans les bourgs, on rencontre sur la totalité de la période, des constructions d’esprit classique dites 19ème, 

enduites au plâtre (et badigeonnées). Souvent importantes (dans l’esprit maisons de maîtres avec de 

nombreux éléments de modénature (classique), elles peuvent être également plus modestes (maisons de 

bourg, commerces à la façade badigeonnée). On rencontre de nombreux exemples de ces constructions 

notamment à Milly-la-Forêt. 

• Après 1950, 

C’est l’époque des constructions plus standardisées : les développements pavillonnaires se font sur le 

modèle de la maison isolée au milieu de son terrain et de modèles standards vendus par des pavillonneurs 

ou promoteurs à l’échelle nationale (l’implantation locale perd son importance). C’est aussi l’époque des 

lotissements où matériaux et modèles sont importés.

Les principaux

types de bâti 

présents sur le Parc

naturel régional 

du Gâtinais français
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 

Le bâti traditionnel
avant 1850

Les maisons rurales
aux pierres appareillées ou

enduites à pierres vues

Les murs des maisons rurales du gâtinais sont consti-

tués de petits moellons de grès (matériau majoritai-

re) et de calcaire dur (matériau secondaire), plus ou

moins équarris, posés en assises régulières et recou-

verts d’un enduit de chaux. Le jointoiement, souvent

altéré, donne parfois l’impression de pierres posées à

sec.

Selon les secteurs, ces moellons présentent des

tailles irrégulières. Par exemple, dans le pays de

Bière, la proximité des carrières de grès à ciel ouvert

explique l’utilisation plus abondante du grès qui, une

fois équarri, constitue parfois la quasi-totalité des

murs. Plus à l’ouest et au nord, ces moellons sont de

taille inférieure :  les enduits prenent alors une place

plus importante.

Lorsque du calcaire de moins bonne qualité (plus

tendre) est utilisé en accompagnement du grès (qui

reste le matériau dominant), les murs sont souvent

enduits à pierres vues.

Les chaînes et encadrements sont généralement réa-

lisés avec des gros moellons taillés de grès (ou de

calcaire dur), mais on note également la présence de

linteaux en bois. Dans le pays de Bière, de longues

pierres de grès éclatées, posées en sens alterné

constituent les chaînes d’angle, les encadrements et

les éléments de blocage. 

Les soubasssements sont rares.

Les percements sont simples, souvent irréguliers et

de petite taille. Toujours dans le pays de Bière, on

rencontre de petites ouvertures secondaires aux

appareillages soignés telles que des meurtrières,

jours de ventilation et trous de boulins.

Les enduits au mortier de chaux, peu colorés et les

teintes discrètes des menuiseries donnent une

impression de sobriété qui est accentuée par l’accord

entre tonalités des grès (beige grisé) et celles des

couvertures en tuiles (ocre jaune à grisé, parfois

rosé), notamment dans la vallée de l’Ecole. 

En effet, on y rencontre des toitures aux tuiles d’ar-

gile verte aux tonalités grisées par les mousses et les

lichens : murs et toitures se confondent, par conti-

nuité.
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti traditionnel

avant 1850

Les maisons rurales 
aux pierres appareillées ou enduites à pierres vues

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de constructions présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements et chaînes en grès

(tonalité beige grisé)

• fond de façade :

en moellons de grès (tonalité beige grisé) 

et de calcaire

(tonalité blanc cassé, gris clair à mastic) 

enduits aux sables de Fontainebleau et à la 

chaux aérienne,

(tonalités ocre grisé clair, ocre jaune clair, 

parfois légèrement orangées peu soutenus)

• huisseries de bois peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, gris 

bleuté, vert pâle, brun).

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations avec

les fonds de façade décrits plus hauts sont suffi-

samment fréquentes pour être notées :

• linteaux bois,

(Tonalités brun sombre)

• huisseries de bois peint

De façon plus ponctuelle, on note récemment 

le développement nouvelles teintes

(tonalités bleu vif, mauve, violet, vert olive, 

jaune pâle).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares

Principaux accords
colorés relevés
sur place
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Les maisons de bourg
enduites à pierres vues ou

totalement enduites

Les murs composés d’un appareillage hétérogène

de moellons informes, de grès, de meulières ou de

pierres de calcaire tendre, s’homogénéisent grâce

au mortier de chaux.

Selon la qualité et la technique de pose des pierres

(grès, calcaire, meulière) qui sont variables suivant

les secteurs, les enduits de chaux dits "à pierres

vues" recouvrent plus ou moins largement les

maçonneries en venant affleurer les pierres les plus

remarquables, tout en dissimulant largement les

petits moellons. 

Cependant, selon d’autres paramètres contextuels

ou subjectifs, comme  l’implantation, l’histoire de la

construction ou le statut social du propriétaire, les

maisons sont soit enduites à pierres vues, soit tota-

lement enduites.

Dans les bourgs plus importants ou lorsque la faça-

de donne sur la rue, les constructions présentent

des fonds de façade enduits intégralement.

Dans les villages où les rues sont bordées d’une suc-

cession de pignons, reliés entre eux par des murs

couverts en tuiles et des porches surmontés d’une

toiture à bâtière, les constructions sont plutôt

enduites à pierres vues.

Pour les constructions enduites à pierres vues, des

bandeaux lissés en enduit clair et faiblement en

saillie, habillent le plus souvent le pourtour grossiè-

rement taillé des baies (y compris les linteaux en

bois lorsque c’est le cas). Les corniches sont formées

de simples bandeaux saillants (bandeaux d’égoût),

la chaux se prêtant mal à la mouluration. Le décor

des façades demeure très sobre.

Ces bandeaux simples et ces encadrements en

enduits plus clairs que le fond de façade (couvrant

les chaînes et marquant l’égout du toit)  se retrou-

vent sur le bâti à façade entièrement enduite (au

moins sur rue). 

Pour ces constructions, le décor simple de la façade

peut s’accompagner :

- dans la plupart des cas, d’un soubassement en 

faible saillie (au traitement différent de celui de la

façade : talochage uniforme pour les enduits à la

chaux ; au plâtre accompagné de brique pilée à 

la manière des ciments romains, ce qui donne 

une coloration rosée).

- plus rarement de corniches et autres éléments de

modénature exécutés en plâtre gros.

Les enduits de couleurs gris chauds à ocrés sont les

plus employés et s’harmonisent subtilement avec les

tonalités pastel des menuiseries et les teintes brun

clair ou orangées des tuiles.
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Principaux accords
colorés relevés
sur place

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de construction présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements, chaînes et bandeaux enduits 

(tonalité blanc et blanc cassé, beige clair)

• fond de façade :

en moellons de grès (tonalité beige grisé) 

et de calcaire

(tonalité blanc cassé, gris clair à mastic) 

enduits aux sables de Fontainebleau et à la 

chaux aérienne,

(tonalités ocre grisé clair, ocre jaune clair, 

parfois légèrement orangées peu soutenues)

• huisseries de bois peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, gris 

bleuté, vert pâle, brun).

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations avec

les fonds de façade décrits plus hauts sont suffi-

samment fréquentes pour être notées :

• huisseries de bois peint

De façon plus ponctuelle, on note récemment 

le développement nouvelles teintes

(tonalités bleu vif, mauve, vert olive, 

jaune pâle).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares
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Principaux accords
colorés relevés 
sur place

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de construction présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements, chaînes et bandeaux 

enduits 

(tonalité blanc et blanc cassé, beige clair, dans 

tous les cas plus claires que le fond de façade)

• fond de façade :

enduits aux sables de Fontainebleau et à la 

chaux aérienne,

(tonalités plus ou moins soutenues : ocre grisé 

clair, mastic, ocre jaune clair, parfois légèrement

orangé ou rosé)

• huisseries de bois peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, gris 

bleuté, vert pâle, chamois, rouge brun, brun).

• soubassement en enduit lissé soit en accord 

avec les bandeaux (tonalités plus claires 

que le fond de façade)

ou plus sombre (tonalités grisées, souvent salies

par les intempéries, parfois correspondant à des

enduits ciment).

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations avec

les fonds de façade décrits plus hauts sont suffi-

samment fréquentes pour être notées :

• corniches en enduits au plâtre

(tonalités blanc et blanc cassé, beige clair)

• huisseries de bois peint

De façon plus ponctuelle, on note récemment 

le développement nouvelles teintes

(tonalités bleu vif, mauve, vert olive, 

jaune pâle).

• soubassement en enduit en “ciment romain”

(tonalité rose orangé de la brique pilée).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares
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Les maisons 
de style19ème

à façade en rocaille

La meulière est très utilisée dès la fin du 19ème

siècle. Coûteuse à mettre en œuvre (difficile à

tailler et à appareiller) elle est néanmoins prisée

pour ses qualités thermiques.

Souvent utilisée pour les soubassements, son

emploi s’étend peu à peu à l’ensemble de la

façade.

Plus utilisée en Seine-et-Marne, on la rencontre

communément au nord-est du territoire du Parc

naturel régional du Gâtinais français. Dès la fin

du 19ème siècle, elle se diffuse plus largement

grâce à l’amélioration des moyens de transport

et de la demande qu’imposent les effets de

mode architecturaux. 

La meulière permet ainsi l’édification de diffé-

rentes constructions allant du pavillon modeste

à la villa (maisons de villégiature).

Elle permet également plusieurs expressions du

style "pittoresque" ou "rustique" en vogue au

début du siècle : 

- le traitement de la façade en rocaillage 

apporte un “raffinement“ supplémentaire à 

l’usage de la meulière (" Le rocaillage est un 

travail qui donne à une construction une 

apparence rocailleuse conférant au rustique 

" in Grand dictionnaire du 19ème siècle – Tome 

13 – Pierre Larousse.) 

Cependant, l’engouement pour le rocaillage 

s’exprime également sur le territoire du Parc 

naturel régional du Gâtinais français à travers 

d’autres matériaux tels que le grès et le 

calcaire.

- les citations architecturales de style régionaux

(normand, esprit cottage) utilisent également 

la meulière, mais aussi dans une moindre 

mesure le grès et le calcaire (constructions 

remarquables à Barbizon).
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Les maisons 
de style19ème

à façade en rocaille
(suite)

La palette colorée des meulières est riche et soute-

nue, allant des ocres rouges aux ocres jaunes en

passant par des bruns violacés. Elle se distingue de

la palette des grès et calcaires.

Si le rocaillage permet de grande libertés de compo-

sition et une grande variété de décors, le travail de

la façade reste néanmoins très ordonnancé.

Ainsi, le fond de façade en meulière (avec ou sans

rocaillage) est mis en valeur par le traitement des

encadrements, chaînes et bandeaux.  Ces éléments,

travaillés de façon variée, créent de subtils dialogues

colorés avec la façade :

- dans des tons clairs lorsqu’ils sont maçonnés, 

ils jouent le contraste, 

- dans des tons ocre rouge lorsqu’ils sont en 

briques (on note également de nombreux 

traitements en briques bi-colore ocre jaune / 

rouge brique) ils développent des variations à 

partir d’un thème,

- et d’autres rapports colorés sont établis avec les 

linteaux métalliques peints ou les 

incrustations de céramique par exemple 

(utilisation courante de rouges violacés, de verts 

foncés, de gris soutenus, de bruns rouges…) .

Les différents types de rocaille :

- Le rocaillage ordinaire : au niveau des joints 

sur un parement de meulière brute ou 

grossièrement smillée par incorporation de petits 

fragments de meulière ou de pierre dure 

(calcaire ou grès) dans le mortier de chaux 

(parfois plâtre) employé pour hourder les 

joints et les défauts dus aux irrégularités de la 

meulière.

- Le rocaillage pour enduit : il n’est pas 

apparent et comble les joints importants d’une 

maçonnerie brute, préalablement à 

l’application de l’enduit de finition de la façade. 

- Le rocaillage pour ornementation : il recouvre 

entièrement en parement les murs de meulière 

ou de pierre. Ils sont formés d’un mélange de 

petits fragments de meulière, de pierre dure et de

coquillages, de verre ou de mâchefer qui sont 

scellés sur un enduit de mortier de chaux ou de 

ciment romain (ou parfois de plâtre coloré). La 

meulière est parfois cuite afin de donner aux 

éclats une couleur plus vive. Ce décor est souvent

disposé de façon recherchée, suivant les 

bandeaux et encadrements et forment des figures

géométriques.
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Principaux accords
colorés relevés
sur place

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de construction présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements et chaînes et bandeaux 

enduits 

(tonalités blanc et blanc cassé, beige clair, dans 

tous les cas plus claires que le fond de façade)

• fond de façade :

en moellons de meulière 

(tonalités brun orangé à grisé ou rosé) 

enduits aux sables de Fontainebleau et à la 

chaux aérienne,

(tonalités ocre grisé clair, ocre jaune clair, ocre 

orangé, parfois ocre rose soutenu lorsque 

l’enduit comporte de la brique pilée)

rocaillage en éclats de meulière

(tonalités brun orangé à rouge, brun orangé)

• huisseries de bois peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, vert vif 

à foncé, chamois, rouge brun ou violacé, brun).

• soubassement en enduit lissé soit en accord 

avec les bandeaux (tonalités plus claires 

que le fond de façade)

ou plus sombre (tonalités grisées, souvent salies

par les intempéries)

ou encore en rocaille avec enduit en ciment 

romain (tonalités ocre rosées de la brique pilée).

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations sont

suffisamment fréquentes pour être notées. Elles

concernent essentiellement le fond de façade et

les huisseries :

• fond de façade :

en moellons de grès (beige grisé) et de

calcaire (tonalité blanc cassé, gris clair à mastic)

rocaillage en éclats de meulières (tonalités 

brun orangé à rouge, brun orangé) ou de grès 

ou de calcaire ou résidus de fonderie (brun 

violacé à noir)

• huisseries de métal peint peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, bleu soutenu, 

vert vif à foncé, chamois, rouge brun, rouge 

violacé, brun).

• éléments décoratifs en céramique (carreaux 

ou fleurs de céramique)

(Tonalités vert d’eau, bleu moyen, ocre, rouge 

brique).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares



Etude de coloration du Parc naturel régional du Gâtinais français • 2000/2001

Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 

Le bâti des 19ème et 20ème siècles
1850 à 1950

PR
OX

IM
IT
E

PR
OX

IM
IT

E
Dé

pa
rte

me
nt 

ur
ba

nis
me

 de
 A

ll W
rit

e •
 01

 48
 39

 07
 70

 • 
B.C

an
ard

, u
rb
an

ist
e-c

olo
ris

te

28

Les maisons 
de style19ème

à façade en plâtre

Les constructions avec des enduits au plâtre (ou

plâtre chaux) se rencontrent le plus souvent dans

les bourgs. Mais ces enduits au plâtre correspon-

dent également et surtout à l’expression d’un style

classique (19ème).

Son aspect lisse ou plus rugueux permet la réalisa-

tion de façades enduites entièrement ou à pierres

vues ainsi que de nombreux éléments de modéna-

ture (corniches, moulures), simples ou plus sophis-

tiqués (selon le statut du propriétaire et l’époque

de construction). Ces éléments de modénature

(souvent réalisés au plâtre gros) permettent la

répartition des eaux de ruissellement sur la façade.

Les pierres de constructions (la meulière, les grès

calcaires et le tout venant) disparaissent sous l’en-

duit au plâtre.

Le badigeon au lait de chaux (avec ou sans sable)

utilisé sur les façades (enduites au plâtre ou au

plâtre-chaux) imprégne l’enduit en profondeur. Le

badigeon forme ainsi une croûte dure, protégeant

le plâtre des eaux de pluie. 

Blancs ou ocres pâles à l’origine,  les badigeons

s’enrichissent au 19ème siècle de pigments naturels.

Ils permettent la réalisation de diverses décorations

en trompe l’œil, encadrements, chaînes d’angles et

ravivent les tons grisés ou ocrés aux nuances très

claires des fonds de façades au mortier de plâtre.
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Principaux accords
colorés relevés
sur place

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de constructions présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements et chaînes, corniches et 

bandeaux 

enduits au plâtre badigeonné au lait de 

chaux 

(tonalités blanc et blanc cassé, ocre très clair, de

même valeur ou plus claires que le fond 

de façade)

• fond de façade :

enduits au plâtre, badigeonnés au lait de 

chaux 

(tonalités blanc et blanc cassé, parfois ocré ou 

rosé sur les façades 19ème afin de faire 

ressortir les éléments de modénature)

• huisseries de bois peint

(Tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, gris 

bleuté, vert très pâle)

• soubassement en enduit au plâtre lissé 

en accord avec les éléments de modénature

(tonalités blanc et blanc cassé, ocre très clair, 

de même valeur ou plus clairs que le fond de 

façade).

• parfois, éléments décoratifs en céramique 

(carreaux de céramique) incrustés en linteau

(Tonalités vert d’eau, bleu moyen, ocre).

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations sont

suffisamment fréquentes pour être notées. Elles

concernent des constructions plus modestes (mai-

sons de bourg, à la modénature moins dévelop-

pée) :

• encadrements et chaînes, corniches et 

bandeaux

enduits au plâtre, badigeonnés au lait de 

chaux (tonalités blanc et blanc cassé, ocre très 

clair, plus clairs que le fond de façade)

• fond de façade :

enduits au plâtre, badigeonnés au lait de 

chaux (tonalités ocre jaune ou ocre orangé que 

l’on rencontre notamment sur les façades de 

commerces)

• huisseries de bois peint

(tonalités plus soutenues en rapport avec le 

fond de façade : rouges sombres, gris et bleu 

gris, verts moyens)

• soubassement en enduit au plâtre lissé 

(tonalités ocre gris plus soutenues que le fond 

de façade).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares
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Les maisons fin 19ème

et début 20ème

à nervures de brique

A partir du XIXème siècle, la brique remplace la pierre

pour la réalisation d’éléments structuraux et de

modénature des murs de façade : encadrements,

chaînes, bandeaux, corniches. Son aspect modulaire

permet une grande richesse ornementale. La diffé-

rence très nette entre les matériaux de remplissage

et la brique donnent une grande lisibilité de la faça-

de et une certaine rigueur géométrique.

Ainsi, on note sur le territoire du Parc naturel régio-

nal du Gâtinais français, de nombreuses construc-

tions à “nervures de brique” (brique apparente pour

les éléments de modénature et de structure).

Elles sont de tout type : habitations modestes, mai-

sons de bourg et villas.

Elles correspondent en majorité à des constructions

réalisées entre 1850 et 1950 et se retrouvent le plus

souvent en périphérie des centres anciens. Leur

usage est souvent associé à l’utilisation d’autres

matériaux importés tels que les ardoises ou les tuiles

mécaniques pour les toitures, le métal pour les

volets (et dans certains cas les linteaux).

Les différentes nuances de la brique qui varient de

l’ocre jaune au rouge sombre (parfois jusqu’au brun

violacé), associées à celles des menuiseries (domi-

nante brune ou rouge bordeaux), contrastent avec

les tonalités parfois blanches des huisseries ou les

tonalitées gris-ocrées des fonds de façade (enduits

ou à pierres vues).

Des accords particuliers se créent lorsque la meuliè-

re, aux tons plus ocre-rouge, est utilisée en fond de

façade (notament pour les façades en rocaille).
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Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti des 19ème et 20ème siècles

1850 à 1950

Les maisons fin 19ème et début 20ème

à nervures de brique
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Principaux accords
colorés relevés
sur place

Accords fréquents
La plupart des façades correspondant à ce type 

de constructions présentent les associations 

caractéristiques suivantes :

• encadrements et chaînes, corniches et 

bandeaux en briques 

(tonalités ocre jaune orangé,ocre rouge à rosé)

• fond de façade :

enduits aux sables de Fontainebleau,

(tonalités ocre grisé clair, ocre jaune clair, 

parfois légèrement orangées peu soutenus)

ou enduits aux sables et à la chaux teintés dans 

la masse à l’aide de pigments

ou enduits badigeonnés au lait de chaux

ou enduits peints (enduits avec liant hydraulique)

(tonalités plus soutenues : rouges orangés, ocres 

jaunes ou rosés, ocres grisés)

• huisseries de bois peint

(tonalités blanc et blanc cassé, gris clair, gris 

bleuté, gris moyen, rouge orangé à violacé, vert 

pâle à vif, ocre jaune)

• soubassement en enduit lissé (à la chaux)

(tonalités claires - blanc cassé, ocre clair - 

ou plus sombres - ocre grisés, gris -)

ou en enduit peints (enduits avec liant 

hydraulique) (tonalités ocre grisé ou gris)

ou en pierres enduites à joints beurrés

(tonalités ocre grisé ou gris)

Accords plus rares
Bien que moins récurrentes, ces associations sont suf-

fisamment fréquentes pour être notées :

• fond de façade :

en moellons de meulière (tonalités brun orangé 

à grisé ou rosé) enduits aux sables de 

Fontainebleau et à la chaux aérienne,

(tonalités ocre grisé clair, ocre jaune clair, ocre 

orangé, parfois ocre rose soutenu lorsque 

l’enduit comporte de la brique pilée)

avec parfois rocaillage en éclats de meulière 

(tonalités brun orangé à rouge)

• éléments décoratifs en céramique 

(carreaux ou fleur) incrustés en linteau

(tonalités vert d’eau, bleu moyen, ocre, rouge)

• filets de soulignement en enduit

similaire au fond de façade dans une tonalité plus 

claire

• volets en bois peint avec traitement bicolore

opposant souvent deux tonalités (une claire : 

blanc ou ocre jaune pâle, et une sombre :  rouge 

ou vert foncé).

Accords 
fréquents

Accords 
plus rares
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2
Nuanciers du bâti

du Parc naturel régional 
du Gâtinais français.
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Les nuanciers du bâti

Vers une charte 
colorée

Le bâti et ses colorations : prendre en compte 
les grands vecteurs d’influence
L’analyse des couleurs du bâti nous a permis de comprendre les grandes tendances colorées qui se dégagent

du territoire du Parc.

L’influence du lieu et des matériaux qui lui sont rattachés

Plusieurs secteurs d’influence correspondant à la domination de certains matériaux sur un périmètre donné se 

distinguent : la meulière au nord et au nord-est, le grès sur la quasi totalité du territoire, le calcaire en 

accompagnement de ces deux matériaux sur l’ensemble du secteur d’étude. 

L’influence du type de construction

Plusieurs typologies dominantes pour le bâti ont été identifiés. Sans être exhaustives, elles reflètent les usages 

et le statut du bâti (construction rurale, maison de bourg, contruction à façade en rocaille, en plâtre ou à 

nervures de brique) et les différentes périodes d’édification (styles, matériaux disponibles...etc).

Ainsi, lieu, matériaux et typologie du bâti sont étroitement liés.

Définition des palettes de référence
Les nuanciers du Parc naturel régional du Gâtinais français ont pour objectif de refléter les dominantes par

secteurs (liées à l’usage des matériaux : dominante grès, dominante meulière...) comme les différents types et

leurs variations (en fonction des époques et du style de la construction) et de proposer des accords colorés. 

Les nuanciers présentés par élements de la façade seront à utiliser, avec l’aide d’un homme de l’art, en corréla-

tion avec les tendances indiquées par type de bâti (sur la base des constructions les plus fréquemment rencon-

trées et paraissant véhiculer au mieux "l’identité" du territoire) et par localisation. Ces nuanciers auront pour

objectif :

• de refléter la diversité des constructions et de leurs tonalités plus spécifiques,

• d’offrir un outil facile d’accès (par exemple, je viens pour rénover ma maison, je reconnais le type du bâti 

auquel elle appartient et les tendances qui lui sont propres, je vérifie les grandes tendance dominantes du 

secteur dans lequel elle s’inscrit ou bien, je vais construire une maison, je regarde quels types de 

constructions se trouvent dans mon secteur, je choisi une famille typologique et je sélectionne mes tonalités 

parmi les couleurs adaptées).

Les nuanciers par éléments de la façade : orientations globales

Ces nuanciers reprennent les couleurs relevées sur le terrain pour chaqun des éléments de la façade.

Sélectionnées et triées, ces tonalités représentent le nuancier de base de la totalité du territoire. Les spécificités

de certaines couleurs sont indiquées en marge pour en faciliter l’usage. Cependant, les lecture de ces nuanciers

doit être complétée par celle des palettes par type de construction (pour un usage plus précis).

Pour le nuancier par éléments, les grandes orientations sont :

Pour les fonds de façade 

• Mise en valeur des sables de Fontainebleau par l’utilisation pour les enduits de liants traditionnels type chaux 

aérienne (meilleur rendu coloré, peu d’effet de blanchissement) ou plâtre.

• Mise en valeur des pierres de constructions traditionelles du Parc et sélection de tonalités d’enduits en accord

avec les tonalités de ces matériaux (pour la réalisation des constructions neuves conservant leurs dominantes).
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Les nuanciers du bâti

Vers une charte 
colorée

Pour les bandeaux, encadrements, corniches, chaînes, soubassements

• Valorisation des ces éléments et de leurs tonalités qui participent fortement à la définition de l’identité locale 

(dessin de la façade)

• Adaptation de la palette colorée de ces éléments pour les constructions neuves (sur lesquelles ils sont souvent

absents)

Pour les huisseries

• Cadrage de la palette et développement de nuances spécifiques pour certains types de constructions.

Les palettes de tendances par type de bâti

Pour chacun des types décrits, la palette de tendances présente :

• une sélection des tonalités identitaires parmi les tonalités relevées sur le terrain dans la 

perspective de valoriser le bâti et ses caractéristiques et une organisation de ces nuances pour les principaux 

éléments de la façade,

• des exemples d’accords  et l’explication de leur mise en pratique sur une façade type.

Ces nuanciers ont pour objectif de décrire les orientations de fond par famille typologique. Ils ne sont pas 

exhaustifs mais définissent une tendance.

Tonalités et matériaux

Les tonalités référencées concernent principalement des matériaux d’aspect traditionnels. Pour les huisseries, les

tonalités sont celles des peintures (opaques et non lasures), pour les enduits, ce sont celles d’enduits aux sable

et chaux, pour les badigeons, ce sont celle des badigeons au lait de chaux ou de peintures spéciales micropo-

reuses adaptées aux enduits au plâtre, pour les toitures, ce sont celles des terres cuites et des ardoises.
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Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues
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Les enduits
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues

Les pierres
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues

Les encadrements
bandeaux,
chaînes et 
corniches
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues

Les soubassements
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Les fenêtres,
volets et portes
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Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues
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Les fenêtres,
volets et portes
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Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues
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Les toitures
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Les nuanciers du bâti

Les tonalités retenues

Tonalités des tuiles

Tonalités des ardoises
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti traditionnel

avant 1850

Les maisons rurales 
aux pierres appareillées ou enduites à pierres vues

Exemples d’accords
conseillés
Pour les fonds de façade

La plupart des construction rurales présentent des

façades aux pierres apparentes. Ainsi, pour les

fonds de façade, les tonalités naturelles du grès et,

dans une moindre mesure, celles du calcaire, res-

tent la dominante. 

Les enduits (pour les joints, qui sont le plus sou-

vent beurrés) resteront en accord avec les nuances

de ces pierres, dans les tons mastic clair (issus des

sables de Fontainebleau), plus ou moins chauds

(plus ou moins ocrés).

Pour les huisseries

Comme pour les maisons de bourg à pierres vues,

les huisseries (volets et fenêtres, portes et portails)

seront traitées dans des tons doux déclinés selon

deux axes : 

- en accord avec les tonalités dominantes des 

pierres de grès (blancs cassés, gris chauds et 

tons mastic), 

- en léger contraste de couleurs : verts pâles/

gris verts et bleus doux/gris bleutés qui 

réchaufferont (feront paraître plus ocrés) les 

tons de grès et des calcaires. 

En complément, les bruns pourront continuer à

être utilisés mais seront légèrement teintés afin de

les enrichir : bruns rouges, brun violacés, marron

glacé (en accord avec les tonalités des toitures)…

afin d’intervenir en contrepoint du fond de façade

(animer la façade par ces touches de couleur ou

renforcer son homogéneïté). Ces tonalités seront

plutôt conservées pour les constructions a vocation

agricoles (anciennes granges par exemple).
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1609010 13090201508020

9000

Simulation

de changement 

de couleur 

des huisseries

Dominantes colorées proposées

Tonalités dominantes

des joints enduits (sable

et chaux) des fonds de

façade 

Tonalités dominantes

des huisseries peintes

exemple 1

exemple 2 exemple 3

1er cas : accord très doux des 

huisseries avec le fond de

façade

Utilisation d’un gris légère-

ment violacé pour les huis-

series afin de faire ressortir

les tonalités plus rosées de

certaines pierres. Les enca-

drements sont en contraste.

2ème cas : camaïeu entre

volets et fond de façade

Utilisation d’un gamme de

beige à marron glacé en

camaïeu avec l’ensemble de

la façade. La porte, plus fon-

cée, marque son existence en

lien avec le ton du toit. La

fenêtre est plus douce.

4ème cas : contraste de

couleur des huisseries

avec le fond de façade

Utilisation d’un gris bleu

pour les huisseries afin de

créer un contraste de cou-

leur avec le fond de façade

et d’en réchauffer sa tonali-

té (les orangés ressortent).

6ème cas :  huisseries en

contrepoint de la façade

Pour les huisseries, utilisation

d’un gris vert clair révélant les

tons chauds des pierres du

fond de façade. Les encadre-

ments jouent leur rôle de

séparateur dans un ton clair

pour une meilleure lisibilité de

la façade.

5ème cas : huisseries en

constraste avec le fond 

de façade

Utilisation d’un brun rouge

en contraste de valeur avec

l’ocre-grisé clair du fond de

façade. Le contraste est

accentué par les encadre-

ments clairs. L’ensemble reste

dans une gamme chaude.

3ème cas : huisseries en

léger décalage avec le

fond de façade et le toit

Utilisation d’un blanc cassé

en accord avec le bandeau

pour les volets alors que la

porte reprend en camaïeu

plus sombre les tons mastic et

brun de la façade et du toit.
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti traditionnel

avant 1850

Les maisons de bourg
enduites à pierres vues

Exemples d’accords
conseillés

Pour les fonds de façade

Les tonalités naturelles du grès et, dans une

moindre mesure, celles du calcaire, restent la

dominante. Les enduits veilleront à rester en

accord avec les délicates nuances de ces pierres,

dans les tons mastic clair (issus des sables de

Fontainebleau).

Pour les huisseries

Conservation des accords doux avec les pierres de

grès (blancs cassés, gris chauds et tons mastic) et

confirmation/développement d’une gamme de

mise en valeur des tonalités de la pierre : gris verts

et gris bleutés faisant ressortir les tons chauds du

grès (par contraste, rapport des complémentaires).

Minimisation des bruns (déjà très développés) qui

créent un fort rapport de contraste (accentuant les

percements qui sont souvent peu soulignés (pas

d’encadrements marqués). Ces tonalités sombres

seront plutôt réservées au bâti rural.

808010

759010 609005608010

708020 908010

403010 404020 608010

609005

8000

708010

708020 709020
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1507010

1809010

210801520080151907015

2607005

Simulation

de changement 

de couleur 

des volets

Dominantes colorées proposées

Tonalités dominantes

des joints enduits (sable

et chaux)  des fonds de

façade 

Tonalités dominantes

des huisseries peintes

exemple 1

exemple 2 exemple 3

1er cas : contraste des 

huisseries avec les encadre-

ments et fond de façade

Utilisation d’un gris vert

pour les huisseries afin de

faire ressortir les tons

chauds de l’enduit, 

contraste léger avec les

encadrements.

2ème cas : accord doux

entre volets et fond

Utilisation d’un ocre gris

clair et légèrement rosé

pour les huisseries afin de

créer un camaïeu avec le

fond pour une façade très

douce. Porte en contraste.

4ème cas : contraste de

couleur des huisseries

avec le fond de façade

Utilisation d’un gris bleu

pour les huisseries afin de

créer un contraste de cou-

leur avec le fond de façade

et d’en réchauffer sa tonali-

té.

6ème cas : camaïeu sur 

l’ensemble de la façade

Pour les huisseries, utilisa-

tion d’un orcre rosé clair en

camaïeu avec le fond de

façade et le soubassement,

créant des accords subtils

faisant ressortir les diffé-

rentes tonalités des pierres.

5ème cas : accord des 

huisseries avec le fond 

de façade, contraste avec

les encadrements

Utilisation d’un ocre clair en

accord avec le fond de faça-

de afin de mettre en valeur

les encadrements, bandeaux

et chaînes qui la structurent.

3ème cas : contrepoint des 

huisseries avec le fond de

façade

Utilisation d’un gris légère-

ment violacé pour les huis-

series afin révéler certaines

nuances des pierres du fond

de façade. 
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti traditionnel

avant 1850

Les maisons de bourg
totalement enduites

Exemples d’accords
conseillés

ç

808010

759010

609005

608010
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708020608020
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408010
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13080301407010 1309020

2006020 2108015 2308010
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609005

8000

708010
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Simulation

de changement 

de couleur 

des huisseries

et du fond de 

façade

Dominantes colorées proposées

Tonalités dominantes

des fonds de façade 

(tonalité des enduits

sable et chaux) 

Tonalités dominantes

des huisseries peintes

Le jeu des couleurs est plus fort sur ce type de

constructions. 

Les fonds de façade

Les enduits peuvent être choisis dans une gamme

plus large, allant de tons beige mastic clair (sables

de Fontainebleau) à des tons plus soutenus (ocres

clairs et ocres rosés). Ces tonalités s’inspirent de

celles obtenues à d’autres époques par adjonction

de divers agrégats dans les enduits : sables de

rivières (tonalités plus ocrées), briques pilée (tonali-

tés plus rosées). Les tonalités grises (issues de rava-

lements en ciment) sont abandonnées.

Cependant, on rencontre encore des façades

peintes ou badigeonnées : elles utilisent des tonali-

tés soutenues telles que des gris-bleutés ou des

ocres très soutenus  qui peuvent être conserver

pour le ravalement de certaines constructions.

Ces enduits de fond de façade se lisent et existent

dans le rapport aux autres éléments.

Ainsi, ils entretiennent généralement un rapport

de contraste marqué avec les bandeaux, chaînes et

encadrements teintés en blanc ou blanc cassé.

Cette logique de rapport de contraste doit être

conservé, que ce rapport soit faible (lorsque l’on

utilise des tonalités claires), ou plus fort dans le cas

des peintures et badigeons.

Les soubassements, souvent de petite taille, sont

essentiellement traités soit comme les bandeaux,

soit en ciment (peint ou non), soit en ciment

romain (plâtre et brique pilée). De tonalité souvent

plus soutenue et de finition lissée, ils seront soit

traité en accord avec les bandeaux, soit dans une

tonalité plus soutenue que le fond de façade mais

en accord avec celle-ci. 

Les huisseries

Les huisseries sont généralement plus colorées que

dans les constructions à pierres vues : les blanc et

blanc cassés, récurrents, seront conservés, les bleu-

tés et les verts développés (en contrepoint avec le

fond de façade). Les tonalités trop violentes seront

éliminées (les enduits restent relativement doux et

seraient trop atténués par la présence de tons vio-

lents), les ocres, les bruns et bruns rouges consti-

tueront une gamme complémentaire. Les portails

reprendront les tonalités des volets. Les portes

pourront soit être de même couleur que les volets,

soit reprendre une tonalité plus sombre (pour

accentuer le contraste). Les fenêtres pourront

reprendre la tonalité des volets ou une tonalité

plus claire.

état d’origine

exemple 1 exemple 2

1er cas : contraste des 

huisseries avec les encadre-

ments et fond de façade

Utilisation d’un gris bleu

pour les huisseries en

contraste de couleur et de

valeur avec l’enduit afin de

réchauffer l’enduit mastic

grisé clair.

2ème cas : accord doux

entre volets et fond

Utilisation d’un mastic ocré

clair pour les huisseries afin

de créer un camaïeu avec le

fond et le soubassement-

pour une façade très douce. 

4ème cas : contrepoint

doux des huisseries avec

le fond de façade

Utilisation d’un gris mastic

légèrement violacé pour les

huisseries afin de créer un

cléger contrepoint avec le

ton de l’enduit qui semble

ainsi plus jaune.

6ème cas : accord entre

huisseries et soubasse-

ment et camaïeu avec le

fond de façade

Pour les huisseries, utilisa-

tion d’un orcre en camaïeu

avec le fond de façade et an

accord avec le soubasse-

ment. La porte se détache

et se relie au toit.

5ème cas : contraste de

valeur entre huisseries et

fond de façade, contraste

avec les encadrements

Utilisation d’un rouge

sombre en contraste avec le

fond de façade afin de

mettre en valeur les enca-

drements, bandeaux et

chaînes qui la structurent.

3ème cas : contrepoint fort

des huisseries avec le

fond de façade

Utilisation d’un gris vert

pour les huisseries afin de

créer un jeu coloré avec

l’enduit de fond. Les enca-

drements clairs accentuent

ce contrepoint. 
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti des 19ème et 20ème siècles

1850 à 1950

Les maisons de style 19ème

à façade en rocaille

Exemples d’accords
conseillés
Pour les fonds de façade

Ils sont le plus souvent constitués de meulières et/ou

d’éclats de meulières aux tonalités soutenues brun oran-

gé plus ou moins rosé ou grisé. Les joints enduits se

développent des ocre grisés aux ocres rosés soutenus

lorsque ces enduits comportent de la brique pilée. On

note aussi parfois la présence de charbon de bois pour

les plus anciens.

Les joints sont souvent en accord de valeur avec la tonali-

té des meulières. Ce principe d’accord est à conserver.

Cependant, ces fond de façade peuvent également être

traités dans le style rocaille mais en utilisant des pierres

de grès. Dans cette configuration, les joints sont le plus

souvent accordés avec la tonalité des pierres (accord

d’ocre grisés). Plus rarement, ces joints peuvent être plus

colorés (orangés ou grisés) dans une recherche d’effet

décoratif. C’est le principe d’accord qui sera privilégié.

Pour les bandeaux, chaînes et encadrement, les deux

cas de figure récurrents sont retenus : enduits clairs

(blanc cassé et greige) en léger contraste avec le fond de

façade ou traitement en brique (avec des joints en accord

de tonalité et de valeur).

Les soubassements, s’ils ne sont  pas en rocaille, sont

en enduit lissé en accord :

- soit avec la tonalité dominante de l’ensemble du fond

de façade (ou légèrement plus soutenus), 

- soit  avec les encadrements, bandeaux et chaînes. 

Pour les huisseries

Les tonalités dominantes sont plus soutenues et souvent

plus franches que pour les autres types de constructions :

les verts (foncés, chauds ou froids), les rouges sombres et

rouges briques ainsi que les bruns sont fréquents. Ces

dominantes sont retenues. En complément de cette

gamme soutenue, on note également des tons chamois

(ocre jaune à ocre rouge) qui sont conservés dans l’esprit

de créer un accord avec la tonalité de la meulière. Enfin,

les blanc cassés restent fréquents et créent un rapport de

contraste avec la façade. Ils sont soit en accord avec les

encadrements clairs, soit en contraste avec les encadre-

ments de brique. L’ensemble de ces différents rapports

d’accord et de contraste contribuent dans tous les cas à

améliorer la lecture du dessin de la façade.

En outre, les fenêtres ne sont pas forcément de même

couleur que les volets. Lorsque ce n’est par le cas, elles

seront traitées en tons clairs (blanc, blanc cassé, greige)

en accord avec les encadrements.

Les portes sont dans tous les cas traitées dans une tonali-

té sombre.

Pour les constructions comportant des décors en céra-

mique en linteau, la tonalité dominante de ces céra-

miques pourra être reprise pour les huisseries.
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404030503020
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708030 709020 609005

1603035 1604040 1605040

18050401703030 1805035

Simulation

de changement 

de couleur 

des volets

Dominantes colorées proposées

Tonalités dominantes

des joints enduits

(chaux, sables et autres

agrégats tels que la

brique) des fonds de

façade 

Tonalités dominantes

des huisseries peintes

exemple 1

exemple 2 exemple 3

1er cas :  des huisseries au

ton soutenu en accompa-

gnement du fond de façade

Utilisation d’un rouge

sombre pour les huisseries

afin de faire ressortir les

tons chauds de l’enduit, 

contraste fort avec les enca-

drements.

2ème cas : camaïeu doux

entre volets et fond

Utilisation d’un ocre gris

clair chaud pour les huisse-

ries. Le dessin des chaînes,

bandeaux et encadrements

se distingue des autres élé-

ments en camaïeu. 

Porte en contraste.

4ème cas : contraste de 

couleur des huisseries

avec le fond de façade

Utilisation d’un vert soutenu

pour les huisseries afin de

créer un contraste de cou-

leur avec le fond de façade :

l’orangé des meulières et de

la brique ressort.

6ème cas : accord des 

huisseries avec les 

encadrements

Pour les huisseries, utilisa-

tion d’un beige clair proche

du ton des encadrements,

chaînes et bandeaux, faisant

ressortir le fond de façade

(contraste).

5ème cas : révéler le dessin

de la façade par des tons

intermédiares pour les

huisseries

Utilisation d’un ocre clair

pour les volets intermédiaire

entre fond de façade et

encadrements, révélant le

dessin de la façade.

Porte en accord avec le fond.

3ème cas : accord des 

huisseries avec le fond de

façade

Utilisation de bruns orangés

et sombres pour les huisse-

ries afin révéler certaines

nuances des pierres du fond

de façade. 
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti des 19ème et 20ème siècles

1850 à 1950

Les maisons de style 19ème

à façade en plâtre

Exemples d’accords
conseillés
Pour les fonds de façade

Ces constructions à façade enduite au plâtre présentent

à la base des tonalités très claires (celle du matériau)

allant du blanc cassé au gris très pâle. Pour des raisons

de résistance aux intempéries et d’aspect, elles sont le

plus souvent badigeonnées. Ces badigeons sont généra-

lement clairs (blanc cassé, ocre clair, rosé clair) mais peu-

vent également parfois être soutenus : ocres jaunes

notamment (surtout pour des bâtiments ayant eu un

usage commercial : café, boutique…).

Ces deux tendances sont retenues pour les fonds de

façade :

- la gamme dominante de tons clairs est conservée et 

affirmée : blanc cassé au gris ou à l’ocre, rosé très 

pâle 

- une gamme de tons plus soutenus est proposée en 

complément : ocre jaune et ocre rosé.

En outre, les fonds de façade en trompe l’œil, par

exemple en fausses briques, représentent des cas particu-

liers propres à certains bâtiments. Ils seront traités au cas

par cas.

Les éléments de modénature seront toujours traités dans

les tons les plus clairs (blanc et blanc cassés) afin de les

mettre en valeur.

Pour les huisseries

Les huisseries seront traitées dans des tonalités douces,

dans l’esprit des façades : gris clair et mastic, gris bleutés,

ocres clairs, blancs cassés, gris verts très clairs.

Les huisseries seront soit accordées avec les tonalités des

modénatures et encadrements, soit en rapport avec le

fond de façade (léger contraste ou accord). Les portes

seront soit en accord avec les volets, soit en camaïeu

dans un ton plus soutenu (par exemple, gris bleu clair

pour les volets et bleu gris soutenu pour la porte). 

Les fenêtres pourront soit être accordées avec les volets,

soit avec les encadrements et autres éléments de modé-

nature.

Dans certains cas, lorsque ces constructions comportent

des éléments de décor en céramique dans les linteaux, la

couleur des huisseries pourra s’accorder avec ces tonali-

tés (sans pour autant utiliser des tonalités trop vives).
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Simulation

de changement 

de couleur 

des huisseries et 

du fond de façade

Dominantes colorées proposées

Tonalités dominantes

des enduits (liés au

plâtre)  et badigeons

(lait de chaux) des fonds

de façade 

Tonalités dominantes

des huisseries peintes

exemple 1

exemple 2 exemple 3

1er cas :  Accord des huisse-

ries et de la modénature

Cet ensemble très doux asso-

cie un fond légèrement plus

grisé que les huisseries et élé-

ments de modénature blanc

cassé. C’est le jeu de la lumiè-

re qui accentue au fil des

heures le dessin de la façade.

La porte sombre se lie au toit.

2ème cas : harmonie douce

de l’ensemble de la façade

Tonalité beige rosée pour les

huisseries et le fond. La porte,

légèrement plus soutenue

marque l’entrée. La modénatu-

re très claire (blanc cassé)

marque le dessin de la façade.

Soubassement légèrement plus

soutenu.

4ème cas : modénature et sou-

bassement en accord, dia-

logue des huisseries avec le

fond

Les huisseries et le fond sont de

même valeur mais de tonalités

différentes, ocre jaune pâle et

cert grisé pour créer un dia-

logue coloré. La modénature

fait corps avec le soubassement.

6ème cas : accord des huis-

series avec les éléments

décoratifs des linteaux

Un bleu doux pour les volets,

plus soutenu pour la porte et

en accord avec les éléments

décoratifs en céramique,

réveille les tonalités ocre

orangées du fond. La modé-

nature reste blanc cassé.

5ème cas : huisseries en

contrepoint du fond de

façade

Un vert, très clair pour les

huisseries et plus soutenu

pour la porte, réveille en

douceur l’ocre jaune pâle du

fond de façade. 

La modénature toujours plus

claire se détache.

3ème cas : camïeu des

huisseries et du fond de

façade

Les volets reprennent l’ocre

clair du fond de façade, la

porte est légèrement plus

accentuée. Seule la modéna-

ture très claire se détache et

marque le dessin de la faça-

de.
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Parc naturel régional du Gâtinais français

Typologies et couleurs des constructions 
Le bâti des 19ème et 20ème siècles

1850 à 1950

Les maisons fin 19ème et début 20ème

à nervures de brique

Exemples d’accords
conseillés

Pour les fonds de façade

Ces constructions présentent des fonds de façade variés

tant au niveau des matériaux que des teintes : pierres

appareillées (meulière, grès, éventuellement mélangé au

calcaire), enduits sable et chaux, badigeon ou peinture

(sur des enduits de nature variés).

Sur ces façades, la brique est utilisée essentiellement

pour composer les éléments décoratifs : travail des

chaînes, bandeaux et encadrements. Ces éléments sont

composés soit à partir de briques de couleur uniforme,

soit en mélangeant des briques de deux ou plusieurs

tonalités (par exemple, brique ocre jaune en alternance

avec de la brique ocre rouge). Ce travail décoratif de des-

sin de la façade est souvent complété par la réalisation

de filets ou éléments d’encadrements en enduit lissé et

peint, marquant souvent le style de la construction et

créant un rapport de contraste avec les tonalités des

briques (enduit blanc ou blanc cassé en contraste avec

les briques, le fond de façade devenant un troisième élé-

ment de la composition). 

Les enduits utilisés en fond de façade de ces construc-

tions à nervures de brique veilleront à conserver ce jeu

(entre fond et encadrements/chaînes/bandeaux/corniche)

et à en faciliter la lecture : les ton neutres (mastic plus ou

moins grisé ou ocré) faciliteront la lecture des éléments

dessinant la façade (lorsque le matériau de fond de faça-

de n’est pas apparent). 

Pour les huisseries

Les huisseries jouent un rôle de contrepoint particulière-

ment important pour ce type de constructions. Lorsque la

composition de l’ensemble est forte, les tonalités utilisées

pourront être soutenues, soit en contraste de valeur, soit

en contraste de couleur. Ainsi par exemple, le blanc

pourra être utilisé lorsque les chaînes, encadrements et

bandeaux en brique sont soulignés également de blanc,

un vert sombre pourra s’opposer dans un autre cas au

rouge orangé des briques, un brun rouge ou un ocre

soutenu pourra renforcer une encadrement en brique

bicolore.

Certaines constructions utilisant la brique présentent éga-

lement des éléments de structure en métal apparents, en

général les linteaux. Ces éléments sont souvent traités à

part et s’accordent éventuellement avec des médaillons

de céramique (essentiellement des fleurs stylisées). Dans

ce cas, les parties métalliques seront traitées en accord

avec les portes (en bois) et les volets (souvent métalliques

également) et reprendront si possible les couleurs des

médaillons. Ainsi, les bruns violacés, prunes ou vert d’eau

peuvent également être utilisés. Les fenêtres peuvent

s’accorder à l’ensemble ou être traités dans une tonalité

plus claire en camaïeu (même tonalité mais valeur diffé-

rente) ou en blanc/blanc cassé.
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exemple 1 exemple 2

1er cas :  contraste de valeur

des huisseries 

Un beige clair pour les volets, en

accord avec les briques les plus

claires et un brun rouge sombre

pour la porte, en accord avec les

briques les plus sombre, créent

un jeu simple d’animation dans

les tonalités mastic de la façade.

2ème cas : contraste des

filets avec l’ensemble de

la façade

L’ocre jaune du fond de façade

est renforcé par le brun rouge

des huisseries en accord avec la

brique. Les filets blanc contras-

tent avec cet ensemble chaud

et dessinent la façade.

4ème cas : contraste de 

valeur des huisseries avec

le fond de façade

Le brun violacé des huisseries

créent une ambiance très début

de siècle pour cette façade aux

linteaux métalliques apparents.

Le fond de façade ocre chaud

légèrement rosé harmonise l’en-

semble. Les chaînes et encadre-

ments clairs dessinent la façade.

6ème cas : contraste de cou-

leur des huisseries avec

les briques et le fond

Les verts soutenus des huisse-

ries est en accord de valeur et

en contraste de couleur avec

les briques et le fond. Les

chaînes, bandeaux et enca-

drements blancs marquent le

dessin de la façade.

5ème cas : camaïeu de l’en-

semble de la façade

Utilisation d’une gamme d’ocre

jaune pour créer une harmonie

d’ensemble : tonalité plus claire

pour les volets, plus soutenue

et en accord avec les briques

pour la porte, moyenne pour le

fond. Le soubassement est

légèrement grisé. 

3ème cas : contrepoint des

huisseries avec le fond de

façade

Les gris vert des huisseries

créent un contrepoint par

contraste de couleur avec le

fond de façade très homogène

: briques et enduit ocre rosé

soutenu dans les mêmes tonali-

tés.


